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UNE RAISON DE VIVRE 

Boii iidinbre de philosophes, et des romanciers plus nombreux encore, s 'acharnent à nous donner de la 
condition humaine une image telle qu'après les avoir lus, il ne devrait plus rester, comme dit Molière, « qu'à s'aller 
jeter à Li rivière la tête la première ». Bien siir les temps que nous vivons n'incitent guère à la gaieté, et les événe-
ments de tous les ¡ours semblent faits poiu' déprimer les optimismes les p<lus résolus. Nous avons vu voici fort peu 
d'années ju.squ'oîi peut aller la cruauté de notre espèce et nous connaissons nos abîmes. Mais est-ce une raison 
pour tellement désespérer 't Aussi bien, le désespoir à la mode est surtout le fait de gens qui demandent à la vie 
ce qu'elle ne saurait donner, et qui sont incapables d'en respecter la règle du jeu. Et tout cc que la vie offre 
de plus riche et de plus magnifique, ils préfèrent n'en pas parler pour mieux soutenir leur acte d'accusation. Ce 
n'est pas honnête, et nous autres naturalistes avons peut-être le droit de protester et de mettre notre grain de sel 
d:ms leur hrouet métaphysique. 

Que le monde s'ennuie, c'est une évidence. Que pour se désennuyer à tout prix l 'homme d'aujourd'hui 
recherche les sen.sations les plus violentes et les plus dangereuses, c'en est une autre, comme si une sensation de 
vitesse, d'ivresse ou de volupté avait jamais consolé quelqu'un. Leur besoin n'est qu'une preuve de la pauvreté et 
du désarroi de l'esprit. On a beau s'en moquer et ne même pas votdoir y penser, le seul plaisir qui ne trompe 
jamais est celui de la connaissance, et si on n'en veut plus, c'est parce qu'il ne vient pas tout seid et qu'il faut 
l'acquérir et le mériter. Nous sommes si bien intoxiqués par les plaisirs automatiques de la radio, du cinéma et de la 
télévision qui s'imposent .à nous sans effort que nous brisons tous nos ressorts et que la moindre lecture im peu 
difficile ou la moindre étude sérieuse nous rebute et nous révolte. Les fnn'ts de notre technique sont en train d'assas-
siner notre âme et notre intelligence. 

C'est pourquoi il est si réconfortant de voir un humble naturaliste se pencher honnêtement sur ses trou-
vailles pour apprendre à connaître le monde qui l 'entoure et découvrir dans un brin d'herbe ou dans le vol d'un 
insecte un peu du secret de l 'univers. Avez-vous jamais vu un naturaliste désespéré r O n ne peut même pas 
l'imaffiner, car le naturaliste est un homme qui a découvert ime fois pour toutes la grandeur et la beauté du monde 
qui l'entoiire et dont il est lui-même un élément. II sait que la vie admirable l'attend partout, et qu'il n'est rien 
qui ne soit pour lui sujet d'observation et de joie. La contemplation et l 'étude d'une espèce inconnue ou d'un 
phénomène inexpliqué suffit à son contentement d 'un jour, et loin de se réveiller chaque matin en bâillant 
d'avance sa journée, il sait que tous les arbres du bord de la route, que tous les oiseaux du ciel, que tout ce qui 
fleurit, rampe ou vole a quelque chose à lui dire. Il sait que chaque soir, s'il le veut et si les dieux sont propices, 
il sera un peu plus riche que le matin, parce qu'il aura appris et compris ce que les autres ne sauraient voir. Loin 
d'être blasé par la création, il en connaît l'infinité et pense — c'est sa seule mélancolie — qu'il faudrait vivre 
cent fois pour en épuiser le programme. E t encore, la plupart des naturalistes, au lieu d'être follement universels, 
suivent une vocation particulière qui leur permet au moins d'explorer un petit domaine qui n'est qu'à eux et dont 
ils deviennent les rois. 

O n peut sourire du spécialiste des Tardigrades, ou de celui des Myxomycètes, ou de celui des Moustiques. 
O n peut prétendre que c'est une étrange vanité de perdre son temps à de telles minuties, et des gens aussi sérieux 
que La Bruyère ou Pascal s'en sont abondamment moqués. Mais la moquerie est ici trop facile et ne veut rien 
dire. C'est qu'en réalité il n'y a pas de détails dans la nature, et que les êtres les plus minimes sont tout aussi impor-
tants que les Eléphants ou íes Séquoïas de Californie. L)ans toute Flore, dans toute F'aune, le gigantesque est lié 
au microscopique, et tout demande à êti'e connu. Laissons rire les hiunoristes, et supportons sans impatience d'être 
raillés, en y voyant une bonne occasion de perdre im peu de notre orgueil. Mais continuons à accumuler nos petits 
trésors, collections, herbiers, fiches ou simples souvenirs. Au milieu de la « morne incuriosité » dont parle si hien 
Baudelaire, nous, nous sommes les curieux toujours en éveil. Nous pouvons paraître pauvres et inspirer plus de 
pitié que d'envie. Pourtant c'est nous qui sommes les maîtres du monde, et non pas les politiques, les pétroliers ou 
les milliardaires que la vie a désertés. Tandis que la vie est notre lot et nous comble sans cesse de ses biens les 
plus précieux, parce que nous sommes seids à savoir les cueillir. 

Georges B E C K E R . 



A la recherche des Champignons sacrés 

LE T E O N A N A C A L l 

ou chair de Dieu 
par Roger HEIM 
Membre de l'InsMut, 

Directeur du IWuséum. Ncitional d'Histoire Nalurelle. 

« Not re expédi t ion dans le 
Mexique m é r i d i o n a l en 1956, lu i 
o rgan isée avec no t re ami R. Gor-
don W a s s o n , de New-York , ([ui 
avai t , les a n n é e s précédentes , 
r e t rouvé l ' é t r ange et pass ion-
n a n t e filière des cé rémonies pré-
cor t é s i enncs dont les c h a m p i -
gnons sacrés , ou leonanaca t i , 
f o r m a i e n t le motif et l 'ofijet au 
c œ u r des pays Mazafèque , Za-
])otèque, Aiixe et N a h u a . Vers 
H u a u f l a de J iménez , nous nous 
envolons su r un m i n u s c u l e avion 
qu i se pose ra au s o m m e t déca-
pi té d ' u n e m o n t a g n e , à San An-
drès , ap rè s avoir f rô lé les ])enles 
de la S ie r ra Mazateca et les 
avoir de j u s t e s s e évitées... 

a, 4 -^-".s'-i - -

A u - d e s s u s d ' u n col de la S i e r r a de Mazateca . 

\ uf d u v i l l age de I h u u i f l a de J i m é n e z . 



...Nous a t te ignons par mulet et à pied le vil-
lage mazatèqi ie oii la c i i randera Maria Sabina 
nous réserve le soir mènie une f an t a smagor ique 
séance r i tuel le qui dure ra toute une nuit , dans la 
féei'ie lumincLise des ha l luc ina t ions colorées 
qu'a[)rès avoir ingéré les champignons nous 
éprouvons , pa rmi les chan t s que la divine sor-
cière lance vers le ciel en j n a r q u a n t du claque-
ment de ses mains le r y t h m e sauvage de ses 
incantat ions. . . 

.m ^^ 

.\r.<iria S a b i n a . 

C u l t u r e p u r e s u r m i l i e u a r -
t i f l c ie l d u Psilocybe mexi-
cana. ( P h o t o H a c c a r d . ) 

. . .Durant deux semaines , nons i rons à la re-
cherche des champignons sacrés, au sein de la 
na tu re maza tèque ; je les t rouve, les décris, les 
peins, et nous les photographions . . . 

U n e t o u f f e de 
Psilocybe cae-
riilescens v a r . 
Mazalecorum. 

...Je parv iens à réal iser sur place leur cul ture, 
en milieu stérile, t andis que mon col laborateur 
Roger Cailleux, au Muséum de Paris , fera de 
inême, au reçu des sporées recueillies au Mexi-
que, que je lui envoie. 



. . .Une a u t r e expédi t ion n o u s condu i t le 
mois s u i v a n t au p a y s des Ind iens Cha t inos , 
d a n s la s i e n a qu i d o m i n e le Pac i f ique , au 
sud de r i s l h m e de Te lu i an l epec , a u p r è s des 
s o m p t u e u s e s fo rê t s oit le.s p ins a l t e i gnen l 
cent ¡nè'.rcs de h a u t , a u p r è s de« b o q u e l e a u x 
de c imes oîi les m o u s s e s en g u i r l a n d e s f ré -
mi s sen l au vent d a n s la b r u m e i )e rs i s fan te . 
Le \ i l l age est pe rdu d a n s la v e r d u r e , p a r m i 
les (leurs. . . 

Soniiiicl tic la Sicrca de \'ii-gcn en pay.s chelinc. Musiiiièi's 
en guii-laiide. >-

. . .Cura i ideras et c u r a n d e r o s ut i-
l isent ici encore t ro is sor tes de 
c h a m p i g n o n s sacrés avan t de pro-
noncer , d a n s l 'é ta t d ' exa l ta t ion et 
de d iv ina t ion où l ' inges t ion de 
ceux-ci les a plongés , le d iagnos t ic 
des a l lec t ions d o n t s o u f f r e n t les 
Ind iens venus les consul ter . . . 

. . .Tandis q u ' a u vil lage de Ja i t e -
pec (loi 'don W a s s o n ass is te à la 

¿zl.a cura i idc i ' a de .Taitebec. 

.-iî ' * t 

...La c h a n c e une fois encoi 'c me sour i t ; 
deux es|)èces ha l ' .uc inogèncs s ' a j o u l e n f a u x 
p r é c é d e n t e s . J e les é tud ie sous l ' auven t de la 
case de Hill cl les cu l l ive ra i [¡areilleinenf aux 
a litres.. . 

Sous PanvenI de la case de Bill. 

fête annue l l e , a c c o m p a g n é e de scè-
nes c rue l les accompl ies p a r les 
Cha t inos en c o s t u m e d ' a p p a r a i , 
d a n s le cou r s m ê m e du galop pré -
cipité où les po r t en t l eurs chevaux , 
pe t i t s et fougueux . . . 

(«ocdon Wa.ssoii assi.sle à la i'êle annuelle 
-< ((((( des C.heliiic.s à .Jnilepec. 



fait , les premiers , en 1955, avec l 'une de ces 
espèces de champignons , de même qu 'Aidons 
Huxley, cju'Henri Michaux, cjue d ' au t res les ont 
tentées avec le peyotl de r éch inocac tus mexicain, 
de même que A,"̂  H o f m a n n les a réalisées avec 
l 'acide Ivsergique, noyau des alcaloïdes isolés de 
l 'ergot du seigle. Trois séries d 'expériences au 
moyen de trois drogues dont les effets sont com-
parables . Mes essais se sont appl iqués succes-
sivement au Stropharia cubens.is, aux Psilocybe 
cncridescens var . Mazaleconim, mexicana, Azte-

Suv le m a r c h é d e ToUu -n . 

. .Rentré vers Mexico, sur les f lancs du Popo-
catepetl puis au marché de Toluca je c(,mplète 
mes récoltes : encore deux espèces divinatoires, 
cette fois t irées du pays aztèque.. . 

Au re tour à Par i s , je m'emploiera i avec 
Ro«er Cailleux à réal iser la cu l ture des teona-
nacat i , dans le laboratoi re de Crypte garnie du 
Muséum.. . 

...Le succès sanc t ionne nos efTorts. Les f ruc -
t i f icat ions obtenues en abondance m ' inc i t en t a 
renouveler les expériences fa i tes personnel le-
men t et p récédemment , dans la nui t et dans le 
jour , de m ê m e que M. et Mme W a s s o n l 'avaient 

C u l l u r e d e Psilocybe ine.ricaïui. ( P h o t o Hacc iU-d) . 

C u l t u r e d e Psilocybe caenilescens v a r . V. iUpt) 

0 

carnm et Zapoiecomm. La preuve est fai te : 
tous ces teonanacat i inscrivent leurs ])ropriétés 
hal lucinogènes , génératr ices du dédouh emenl 
de la personnal i té — momentanée si l 'on ne dé-
passe pas la dose convenable ! — à côté de celles 
de la mescal ine, alcaloïde tiré du peyotl. 

...Ainsi s 'élargit le chapi t re de l ' e thnomyco-
logie, de la pharmacodyna ïu ique , de la psycho-
chimie et de la biologie des champignons supé-
r ieurs . Les recherches d 'ordre mycologique et 
cu l tu ra l s 'achèvent , celles de chimie ana ly t ique 
se poursu ivent , celles de la t hé r apeu t ique et de 
la psychia t r ie viendront peut-être . » 

Roger HEIM. 



AUTOUR 

DE L'AIGUILLE CREUS 
par R.-H. NOAILLES 

Chargé du Cours de Pholographie 

au Muséum Nalional d'Histoire Naturelle 

Après un voyage, ou une simple promenade en 
mer, on dit souvent en débarquant que l'on met le 
pied sur la terre ferme. Est-elle si ferme que cela ? 

II est bien coimu maintenant que les continents ont 
subi an cours des temps de profondes modifications, 
el il arrive encore de nos jours qu'un phénomène vol-
canique transforme en quelques heures l'aspect d'une 
région. 

Le premier cas s'étale sur des dizaines ou des cen-
taines de milliers d'années ; le second est heureuse-
ment exceptionnel. L'un et l'autre échappent donc à la 
« perception directe » de l'homme moyen. Mais i! 
existe des modifications du sol qui sont en quelque 
sorte à notre portée, dont une vie humaine peut suivre 
les effets sur une échelle, réduite sans doute, mais ef-
fective : ce sont, par exemple, celles de certains 
rivages. 

Les falaises du pays de Caux offrent, à ce sujet, 
un exemple doublement spectaculaire. Leur aspect est 
très beau et leur recul relativement rapide — 30 cm 
par an — car la craie qui les compose est facilement 
attaquée par les éléments. 

Les lecteurs qui ont parcouru la région, et ils 
sont certainement nombreux, ont reconnu, en tête de 
ces lignes, les aiguilles d'Etretat dites les « Demoi-
selles ». Les amateurs de romans policiers se rap-
pelleront peut-être « L'aiguille creuse » de Maurice 
LEBL.-VNC, dont l'action se situe en grande partie dans 
la plus grosse de ces aiguilles, creuse en effet. 

La seule vue de ce paysage donne déjà une idée de 
la dégradation que peuvent produire sur cette craie 
la pluie, la grêle (avec ou sans tempêtes), le gel... Mais 
en parcourant les falaises, on y trouve inscrite l'his-



.4 la page firéeéilenle : ï . e s De-
m o i s e l l e s ( l ' E t r e t a l . An f o n d , la 
p o f l e t r A n i o i i l ; a u b o n i i l roU de 
la j>hoto. la e b a i x ' l l e des M a r i n s . 
E I r e t a t est à d r o i l e . d a n s l ' a n s e . 

Reflex Alpa. — Obj. Old Delfi 
:i.S mm - 1 '100. F 11. 

. \ i g u i l l e en f o r n i a t i o n . U n e co-
l o n n e de c r a i e l 'ail s a i l l i e . E n t r e 
e l le et la n i a s s e d e la f a l a i s e , u n e 
e h e i u i n c e de r o c h e p l u s f r i a b l e esl 
]ieu à p e u e n t r a î n é e p a r l ' e a u de 
r u i s s e l l e n i e n l . L'n j o u r , 1' « a i -
g u i l l e » s e r a e n t i è r e m e n t s é p a r é e 
d u r i vage . 

Reflex Alpa. — Obj. Old fJelfl 
:i8 mm --- 1 /50 . — F Ifi. 

\ 

. ^ " M ' ' " t ; 

' V ' - V'Í s 
Ì r " • „ 

f.-t^- •• J--.':''S". 

toire de ces aiguilles, stade intermédiaire de la des-

truction du rivage. 
La photographie ci-dessus montre une aiguille 

en formation. La « pointe » est déjà dégagée. 
A la verticale de la brèche, il esl facile de remar-
quer que le sol n'est pas de même composi-
tion ; à une époque déterminée, des puits se sont 

/ 
. r 
• r r -

•A 

¿ V , 

I .es v a g u e s , les ga l e t s q u ' e l l e s p r o j e t t e n t c r e u -
sen t l e p i e d de la f a l a i s e . Q u a n d Iç portc- i>-

- fau.x s e r a t roj) g r a n d , ini ] ian de r i v a g e s ' é c r o u -
^ l e r a . 

Reflex Alpa. -- Obj. Sivilar Kern .'ÎO mm. 
I/ lOO — F Ifi . 

I.a « P o r t e i l ' .Vmont » . (h) les l i t s 
(le s i l ex d a n s l a c i a i e . Le n i v e a u d e la h a u t e 
m e r es t i n d i q u é ])ar' la t e in t e f o n c é e (lue a u x 
a l g u e s . 

Reflex Alpa. — Obi. Relrofoeiis Angéiileax 
28 mm — I /.îO. — F H. 

En eonlre-jour. Le Irès grand angulaire a 
/lermis la réalisalion de ce cliché malgré le man-
que de recul. La possibilité d'opérer de très 
prés a aussi rendu plus exactement l'impression 
de masse dégagée par le sujel. 

« 





creusés dans la masse de la craie, 
puis ils oui été comblés par des 
éléments plus tendres ; l'érosion de 
la falaise, réalisant une coupe na-
turelle, a mis à nu ce filon, faci-
lement désagrégé par les eaux de 
ruissellement. La colonne de craie 
qui, plus résistante, faisait déjà épe-
ron à cet endroit, est ainsi progres-
sivement isolée du rivage en recul. 

Rongée par le haut, la falaise esl 
aussi minée par le l)as. Ihie pro-
menade sur la plage à marée basse 
est fort instructive à ce sujet. Le 
pied de la muraille, soumis à l'as-
saut répété des vagues et des galets 
qu'elles projettent avec violence, se 
creuse aux endroits les plus expo-
sés, créant des surplombs. Lorsque 
le porte-à-faux devient trop impor-
tant. un pan de falaise s'écroule. 
Cela n'arrive pas tous les jours, 
mais il est prudent cependant de ne 
pas longer de trop près le bord de 
la paroi, ni en haut, ni en bas. car 
une simple coïncidence malencon-
Ireuse peut produire des effets dra-
matiques ! 

Des fractions du ri \age, compo-
sées d'éléments plus durs subsistent 
de jdace en place, constituant des 
caps. Ils sont alors attaqués par l.i 
mer sur leurs deux faces ; le i)oint 
le |dus faible sera rongé et. un 
beau joui', une « porte » s 'ouvrira. 
Celles d'Etretat sont célèbres. 

La l 'a la ise a i l i s p a n i , il ne r e s t e p l u s 
i | u ' u n soc le r e c o u v e r t a u x h a u t e s m a r é e s . 
Le.s é t a p e s de la d e s t r u c t i o n d e ce d e r -
n i e r son t éci i tes les u n e s à côté îles a u t r e s . 

l)éi)iit de la d e s t r u c t i o n , la c r a i e esl 
|)eL-cée di' n u i l t i p i e s p e t i t s I r o u s de 2 à 
:î c m de d i a n i é i r e , c r e u s é s p a r les l ' h o -
l a d c s . 

Les t r 'ous de l ' i io la i les o ïd élé ag i -and i s 
p a r 11' s a b l e , les p e t i t s s i l ex a g i t é s i)ar 
la m e r . 

/(e/ier Alpa.^ Obj. SwiUir Kern r,0 mm 
l'idsh élecironifjue. F S el F n . 

Le d u i m e l r e d ' u n e p a r t i e d e s I r o n s a 
a u g m e n t e ; de s ga l e t s p l u s g ros b r a s s é s 
p a r l a mei- a c c e u t u e n t l ' a c t i o n d ' u s u r e ; 
les m a r m i t e s d ' é r o s i o n , d i t e s s o u v e n t 
n i a r m d e s de g é a n t s s o n t c o m u i c u c é e s . 

KePe.r ,11 pa. — Obj. Beirofocns .-iniié-
nten.v 28 mm. F Ki. - /.'/„.,/, élee-
Ironique. Le Irès tjrund umpilaire u dû 
etre emploijé pour obtenir un e f f e t pton-
neant .san.s avoir le mat/en d'opérer d'un 
point élevé. Le flash électronique donnait 
seul la possibilité d'éclairer le fond des 
marmites. ' 



L'image que nous donnons de la 
« Porte d'Amont » est assez frap-
pante ; surtout lorsqu'on pense que 
ce pilier supporte environ quarante 
mètres de hauteur de craie. 

Quand, par des éboulements suc-
cessifs, la falaise a été abaissée au 
niveau des marées, la mer inter-
vient directement dans ce travail 
d'érosion. Sur la face nord de la 
Porte d'Amont, une plate-forme en 
cours de nivellement présente en 
quelques mètres carrés l'histoire de 
cette érosion. 

La partie la plus éloignée de la 
mer est criblée d'une multitude de 
petits trous dûs, pour la plupart, 
au travail des Pholades, ces mollus-
ques bivalves qui. avec leurs co-
quilles, pourtant d'apparence fragile, 
perforent la pierre pour s'y loger. 

Un peu plus loin, ces trous ont 
été agrandis et approfondis par le 
frottement de l'eau et de tout ce 
qu'elle transporte : sable, déchets... 

Plus loin encore, le creux est suf-
fisatit pour arrêter de petits ga-
lets. Constamment agités par le va-
et-vient des vagues, ils tournent et 
usent en rond la cavité qui les re-
tient. 

Chaque « marmite de géant » 
ainsi formée est à son tour agrandie, 
et un tnotiient arrive otlt la paroi 
qui la sépare de sa voisine est dé-
foncée ; un pont subsiste encore. 

Los n u i n i u t c s son t ] ) lus g r a n d e s , p l u s 
p r o f o n d e s ; la p a r o i e n t r e d e u x a été dé -
t o n e é e ; un ¡ lont s u b s i s t e ve r s le h a u t , où 
l ' a c t i o n d e s ga le t est m o i n s d i r e c t e . 

I.e ])ont a d i s p a r u ; l ' a g r a n d i s s e m e n t 
de la c a v i t é va se j i o u r s u l v r e , m a t s la 
f o r m e a r r o n d i e d u d é b u t ne se r e t r o u v e 
p l u s . 

Ilefle.v Alpa. — Obj. Relvnfns Angé-
nien.z 2.S mm. — F Iti - - Flu.sti électro-
nique. Même motcriet i/iw pour la photo 
précédente, pour les mêmes raisons. 

Les m a r m i t e s se s o n t r e j o i n t e s p a r 
g r o u p e s au g r é de l ' a c t i o n de l ' é r o s i o n 
et des v a r i a t i o n s d e d u r e t é de la roche . 
Un m è t r e p l ié , d a n s le co in g a u c h e , d o n n e 
l ' é c h e l l e . 

Heflex .Mpa. Obj. Retrofocus An'jc-
nien.v 28 mm. — 1/,50 — F i t . 



Au l)Oiil til' la p i a t r -
riil-nio, u n e lii-échr l'st (lu-
vc r l c ; r a c t i o n d e la niri-
s ' i n l c u s i / i c ]>arcc (¡u'à cc 
i i ivcau 1)1 us b a s , e l le coin-
UICIU-O p l u s tô t cl CPSS(> ]) lus 
l a r d à c l i a q u c iiiai 'éc, cl 
a u s s i i )arcc i juc la u i a s s c 
des v a g u e s c o u i p r i n i é e d a n s 
les f i s s u r e s é t r o i l e s agi t â 
la uiauièi-e d ' u n coin e n -
t o n c e d a n s l a r o c h e ; l es 
g r o s b l o c s d é t a c h é s ] i roJe-
lés c o n t r e les inu ' t ies v e r -
t i ca les d e la t 'ente, d é c u -
p len t la f o r c e d e s l i u c l i v e 
d e la m e r . 

Kffic.v Al/xi. Obi. 
.Sit'il((r Kfni 511 mm. 
1/5Ü — /•• 11, 

Plus tard, le pont lui-même est emporté. Peu à peu 
toutes les marmites se rejoignent, des sillons se for-
ment. L'action de la mer se fait sentir alors plus vio-
lemment. plus longtemps aussi puisqti'elle intervient à 
un niveau plus bas de la marée. Les gros blocs détachés 

agissent eux-mêmes en béliers. Le traxail d'arasement 
se poursuit. Seuls, quelques « témoins » de consistance 
plus dure subsistent ; leur hauteur esl variable. La 
mer va reprendre son assaut deslructeur sur le pied 
de la falaise et le mou\emeiil de recul se poursuivra. 

\ e r s le -Nord-Es t , l ' a r a s e m e n t est p l u s a v a n c é . D i t i é r e n t s « t é m o i n s » d e s a n c i e n n e s f a l a i s e s 
s u b s i s t e n t . S u r la p l a t e - f o r m e l i t t o r a l e , l ' u s u r e est p l u s l e n t e , cai- les v a g u e s ne r e n c o n t r a n t p a s 

d o b s t a c l e s p e r d e n t d o u c e m e n t l e u r f o r c e . 
Reflex Alpa. — Obj. Swilar Kern — .•)() mm. — l/'iO — p ,S. 
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APERÇU 

sur les marées 
par Henri LACOMBE 

Projesseur au Muséum National d'Histoire Naturelle 
ingénieur Hydrographe en Chef de la Marine \H.C.) 

I al.'IlSCS lie ci 'aïc cl s) lcx ( P a y s d e ( ' .aux). C i - d e s s o u s à m a r é e l iaii le où l ' o n ne c o n f o n d r a p a s 
I on i l i r e |)i)rlée d e s l ' a la i ses a v e c la zone roc l i ensc . A la naue snivaTilc à m a r é e b a s s e 
[l'holo /(.-/;. Souilles). 



]:iEUXTEMR PA i r r iE 

LES M.-1RKES Al; I.ARGE. DANS LES MF.HS 

ET LES OCEANS 

La connaissance des caractères côtiers de La marée 
est en gros suffisante pour les besoins de la naviga-
tion : car ce n'est que dans les mers « littorales » que 
les courants de marée doivent être pris en compte — 
el ils ont été l'objet de mesures plus ou moins systé-
matiques — et ce n'est que près des côtes que le navi-
«ïaleur a besoin de connaître avec précision la hauteui' 
d'eau que lui procure la marée. 

Mais que savons-nous de cette dernière au large ? La 
solution complète du problème des marées n'a jjas 
encore été pratiquement obtenue, malgré les travaux 
de H. PoiNCA RE, C est-à-dire que nous ne connaissons 
la marée que là oii des observations ont été faites. Or, 
il n'existe pas encore actuellemetU d'appareil suscepti-
ble de mesurer celle-là au-dessus des grandes profon-
deurs : car nous ne disposons pas d'enregistreurs de 
pression mettant en évidence des fluctuations de pres-
sion de l'ordre de un mètre d'eau sous des pressions 
statiques correspondant à 4.000 mètres d'eau, profon-
deur moyenne des océans, l.es marées océaniques nous 
sont donc inconnues. 

Sans doute dans les mers secondaires, ou « liUo-
rales », peu profondes, conune la Manche, peut-on 
assez aiséinent. nous l'avons dit. mesiu'er à partir d'tui 
bâtiment mouillé, c'est-à-dire ancré sur le fond, le 
courant de marée en divers points ; et. à partir des 
valeurs mesurées du courant et des valeurs Cvôlières de 
la marée, en déduire de proche en ])roche la Jiiarée 
dans toute la région marine oii ces uiesures de coinanl 
ont été faites : il suffit d'appliquer les équations du 
mouvement fluide reliant la vite.sse dti courant à la 
pente superficielle de l'eau ; c'est là luie opération 
simple notanunenl dans le cas jjratique fréquent oii 
on peut considérer que la marée dans la mer esl tuu'' 
onde « libre », dérivée de la marée océanique, en 
négligeant l'effet sur les molécules d'eau de celte mer 
des forces généralrices de la marée. C'est ainsi que l'on 
a obtenu les caractères des marées de la Manche el de 
la Mer du Nord, ou plus exaclement ceux de l'onde 
M^ qui en esl la composante ])rincipale. I .a propa-
gation de cette onde est rej)érée par la forme des 
« lignes colidales » qui sonl les lignes nii la pleine 
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mer de l'onde M, se produil au même inslani, compté 
eu heures lunaires de 1 heure 02 minutes, à partir dti 
passage de la Lune au méridieti de Greetiwich. L'am-
pliltide esl fournie |iar les lignes d'égale ainpliltule. 

La considération de la figure 3 met en évidence des 
traits particuliers de la propagation de la marée : en 
Mer d u Nord, les lignes cotidales forment des faisceaux 
atitfiur de points dits « amphidromiques », où ia 
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marée est nulle. Et clans la Manche, au voisinage du 
méridien de Cherbourg, on constate un resserrement 
des lignes cotidales et une diminution des ampli tudes 
sur la côte bri tannique. Dans ces mers, ce fait est dû 
à l 'aclion de la force de CORIOLIS suscitée par les 
mouvements mêmes des particules s(uis relTel de la 
nmrée et plus précisément par les couranls de maiée. 
La force de CORIOLIS a entre autres pour effet d'aug-
menter l 'ampli tude de la marée, dans une telle mer, 
sur le rivage qui se trouve, dans l 'hémisphère nord, 
à droite de la direction de propagat ion de la marée. 
A Cherbourg, la marée est trois fois plus importante 
qu 'à Christchurch. son vis-à-vis sur la côte anglaise. 
Dans la mer du Nord, le phénomène esl plus conqilexe. 
mais est aussi rattaché à la force de C O R I O L I S . 

La Manche rappel le en gros, par sa forme, un canal, 
et il est intéressant de considérer la pro|3agatioiv de la 
marée dérivée de l 'océan dans un tel catuil. Si celui-ci 
est long et étroit, et le mouvement dépourvu de frot-
tement, la marée revêt le caractère d 'une onde « ]nd-
gressive » et la pleine nier se décale vers le bout du 
canal à une vitesse qui, pour une telle onde longue, ne 
dépend que de la profondeur d'eau ; le courant de 
marée est en phase avec celle-ci el il est parallele 
aux l'ives du canal : il est « alternatif » c'est-à-dire 
qu'i l porte, pendant une moitié de la période, dans le 
sens de la propagat ion de la marée I courant de « llol ») 
el en sens inverse pendant l 'autre demi-période (cou-
rant de « jusant ») . Le flot dure localement tant que 
le niveau marin esl au-dessus du niveau de repos, et 
le jusant quand il esl en-dessous. Le lieu des points 
où, à un instant donné le niveau passe par le niveau 
de repos — le courant y est nul — se propage vers 
l 'amont à la même vitesse que l 'onde. 'Variation de 
niveau et courant étant en phase, la puissance moyenne 
transmise en une période à t ravers un plan normal an 
canal est maxima : le « cos ff » de la marée, analogue 
au facteur de puissance des électriciens, est égal à 1. 
La figure 1 illustre les caractères d 'une onde progres-
sive. Lorsque le canal, supposé très étroit, est limité 
par une cloison réfléchissante, la puissance transmise 
à travers cette cloison est nulle : en l 'absence, sup-
posée, de dissipation d'énergie, il en est de même pour 
tous les plans : il y a donc quadra ture de phase entre 
courant et marée : le facteur de puissance esl nul. Le 
courant est en avance de 90° sur la marée : le « flot » 
accompagne la montée des eaux, le « jusant » la bais-
sée. L 'onde de marée est dite « s tal ionnaire », c'est-
à-dire que la pleine mer ne se propage pas, elle se 
produi t simultanément dans diverses zones dont la 
longueur est égale à une demi-longueur d 'onde de la 
marée dans la mer. Dans la réalité on ne trouve jamais 
d 'onde stat ionnaire pure en raison des frot tements et 
l'on a des déphasages compris entre ceux indiqués 
ci-dessus entre le courant et la marée. D'ai l leurs la 
force de C O R I O L I S suppr ime la possibilité d'ondes sla-
t ionnaires pour un canal qui n'est pas infiniment 
étroit. Mais la notion d 'onde progressive et d 'onde 
stat ionnaire et des courants qui leur sont liés est utile 
prat iquement pour éclairer le mécanisme du mouve-
ment lié à la marée. 

Nons avons donc indiqué commeni les caractères 

/•'/(/. I. Ligues edlichiles de i"()eé;ui . \ lh in t i ( iue . ILn-ris lllOI. 

de la marée dans ies mers « lillorales » ou les « ca-
naux » théoriques parcourus par des ondes « libres » 
pouvaient être déterminés ou interprétés. Comment 
l'aire ailleurs, dans les grandes étendues océaniques ? 
i \ o t r e connaissance, encore lacunaire d 'ai l leurs, des 
marées sur les côtes nous fournit, grâce à l 'analyse hai-
moniqiie. l 'aboutissement des lignes cotidales el des 
lignes d'égale anqjl i lude des diverses onde: sur les 
côles. Mais du poiiil de vue théorique, nous connais-
sons les équations du mouvement fluide, l 'expression 
des forces agissantes et les « conditions aux limites » ; 
le problème est mécaniquement bien déterminé : il a 
élé résolu en principe par H. P o i N C A R É , cependant 
la solution ne peut cire encore lrans]josée dans les 
cas pratiques. 

Et c'est pour cela que des cas schématiques mit élé 
abordés et d 'abord celui de canaux diversement 
orientés et limités ou non. L'étude en question met en 
évidence r importai ice que prend la marée dans le cas 
cle la « résonance », c'est-à-dire quand la période 
propre d'oscillation du canal est égale à une des pé-
riodes de la force génératrice ; autrement dit, l 'onde 
marée de beaucoup la plus importante dans le canal 
est celle dont la ¡jériode est égale ou très voisine de 
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la période pro|jre du bassin. Ainsi a|3paTaît l'effel de 
la résonance. 

Lorsqu'on lente d'examiner ce qui se |)asse dans les 
étendues océaniques à deux dimensions, le problème 
devient bien plus compliqué. Parfois, mais exception-
nellement. on peut garder le concept du « canal » 
comme l'a fait D E F A N T pour l'Atlantique Sud. Des 
solutions n'ont pu être trouvées, outre la solution 
formelle de P o i N C A R É . que pour des bassins circulaires 
de faible étendue, ou un globe entièrement recouvert 
d'eau... Mais avant même que ces solutions fussent 
trouvées, l'Américain R O L L Î N H A R R I S , en 1904, s'ap-
jjuyant sur l'importance de la résonance évoquée ci-
dessus, tenta d'expliquer les marées océaniques réelles 

connue des oscillaliotis entretenues d'im <-ertain nom-
bre de bassins océaniques ayant des périodes propres 
très voisines de celles de diverses conq^osantes de la 
force génératrice. Aidé par des essais sur modèle 
réduit (non touriumtsl. H.ARRIS effectua des décou-
jjages d'aires marines se chevauchant mutuellement et 
répondant à cette condition touchant les périodes. 
Combinant les oscillations des diverses aires décou-
pées, il aboutit à un tracé général des lignes cotidales 
des océans. La superposition d'oscillations station-
naires de directions différentes amène l'apparition de 
points amphidromiques analogues à ceux que la force 
de CORIOLIS fait apparaîtie en Mer du Nord. La fig. 4 
présente la caite des lignes cotidales de l'Océan Atlan-
tique obtenue par H.ARRIS. Depuis cet auleur. les 
observations côtières de marée se sont multipliées el 
les tentatives ultérieures ont aussi bénéficié de Teuqjloi 
de considérations dynamiques pour asseoir avec plus 
de certitude l'interpolation des lignes cotidales entre 
points d'observation. La figure 5 présente la carte 
de l'Océan Atlantique obtenue récemment par C. VIL-
LAIN 119.51). L'incertitude est encore grande sur la 
position des points amphidromiques et bien de l'ar-
bitraire intervient encore pour sa localisation. Et il 
est un peu décevant d'avouer que les derniers résultats 
théoriques acquis ne sont pas de nature à aider gran-
dement le tracé des cartes cotidales des océans, à 
défaut de la mise en œuvre pratique de la théorie de 
P o i N C A R É . Le Professeur PROUDMAN . de l'L'niversité 
de Liverpool. et le Docteur DOODSON . du « Tidal 
Institule » de IJverpool. ont réussi à traiter le cas des 
imdes K, el K,, dans un océan de profondeur cons-
lanle limité par deux méridiens, forme qui se lap-
proche de celle des océans Atlantique el Pacifique. Les 
tracés qu'ils ont ol)lenus meUeiit en évidence l'extrême 
sensibilité des lignes cotidales à de faibles variations 
de la profondeur. Com.ment espérer dès lors que des 
tracés fondés sur des observations côtières el des 
observations insulaires isolées puissent aboutir à des 
résultats scientifiquement satisfaisants ? 

Le problème des marées océaniques exigera donc 
encore bien des eflforls des chercheurs el des techni-
ciens. Recherche théorique mais aussi mise au point 
de nouveaux appareils permettant la mesure du cou-
rant par grandes profondeurs, peut-être la mesure des 
niveaux ; lous les moyens possibles doivent être re-
cherchés. Le problème, pratiquement résolu pour les 
besoins de la navigation et qui. dans ce domaine, 
n'exige guère que quelques eflforts d'organisation de 
mesures, reste à résoudre complètement pour les 
marées du large. 

La première « carte cotidale » fut tracée par l'An-
glais Whewell en 1833. 

IV. - QIJEIA)VES MOTS SUR L'UTILISATION 

DE I:ENER(;IE DES MAREES 

l'oui un lecteiu- lani soil peu averti de l'actualité, 
un exposé qui ne citerait pas la question de l'utili-
sation de l'énergie des marées paraîtrait certainement 
incomph;!. I\<MIS n'eu dirons (pie fpiehpies mois en 

lenvoyant pour plus de détails aux comptes rendus 
des « ¡V' Journées de l'Hydraulique » organisées par 
la Société Hydrotechnique de France en juin 1956 sur 
le thème des « Energies de la Mer » el donI une pari 



M a q u e t t e (le l ' e m b o u c h u r e de la H a n c e p o u r é t u d e de la 
p r e m i è r e u s i n e « m a r é m o t r i c e » d u m o n d e . (Luboraloirc 
Dau phinois hydraulique). 

appréciable esl consacrée à l'énergie des marées. 
La construction de la première usine « tnarémo-

trice » du monde, héritière des pittoresques « moulins 
à marée », sera bientôt entreprise en France, sur la 
Rance. Sa puissance sera de l 'ordre de 300.000 kilo-
watts. Des projets plus ambitieux sont envisagés : celui 
des îles Chausey consiste à édifier un bassin enlre le 
Roc de Granville, les îles Chausey et la Pointe du 
Grouin. Nous voudrions, à la suite de M. R. GiBR.VT, 
attirer l 'attention sur un problème nouveau que pose 
ce projet. Dans les usines hydroélectriques ordinaires, 
l'énergie maximum utilisable est celle qui est dis-
sipée par le cours d'eau en remous, tourbillons el 
frottements divers entre le niveau d'eau futur du bar-
rage et le niveau de son aval. Pour la marée, la situa-
tion esl différente. M. P. A L L A R D a calculé les puis-
sances moyennes dissipées pendant une période de la 
tnarée dans les divers bassins de la Manche, en faisant 
la différence enlre l 'énergie entrant et l 'énergie sortant 
de ces bassins, évalués d'après la connaissance de 
l 'amplitude de la marée et les valeurs des courants. 
Dans toute la Manche occidentale, depuis la ligne Cap 

E s ( [ u i s s e d ' u n g r o u p e m o n o b l o c t y p e Uaiice d ' a p r è s MM. K a i n -
mei- loct ier et Diu- los . 

Li/ard-Abervracli jnstpt'à la ligne C.ap de la llagttc-
Atirigit)-Porllattd, celte })ttissance moyetine dissipée 
est de 90 millions de kilowatts environ en vive-eau 
moyentie, pour utie puissatice etitranle de 180 millit)ns 
de kw. Dans l'aire couvrant le bassin projeté de l'usine 
tnarémolrice, cette puissance dissipée est d'environ 
1 million de kw.. puisqu'elle est de 1,.5 million dans 
la zone Saint-Malo-Minquiers-Le Sénequet. selon les 
calculs de M. R. B O N N E F I L L E . 

Or les puissances prévues pour l'usine des Chausey 
sont de l 'ordre de 10 millions de kw. ; les puissances 
dissipées sont donc « étonnamment faibles » iR- GI-
BR.4TI par rapport aux puissances de l'usine. Si on les 
évalue pour le globe ettlier ces puissances sonl de 
l 'ordre du milliard de kw. seulement, alors qtt'elles 
atteignent 9 % de cette valeur dans la seule Manche 
Occidentale. Cette énergie est empruntée à l'énergie 
cinétique de rotation de notre globe, d'où une dimi-
nution de sa vitesse angulaire. 

Etant donné alors cette itriporlance de la puissance 
l.roduite par l'usine llO millions de kw.) par rappori 
à l'énergie entrant en Manche (180 millions), et par 
rapport aux énergies entrant et dissipée dans l 'aire 
d'implantation de l'usine, on est obligé de se poser la 
question de la réaction de sa construction sur la marée 
de la Manche et peut-être de l'Atiatilique..., aspect 
inattendu du problème de la « conservation de la 
Nature ». Nous nous trouvons dans le cas de l'électri-
cien qui voulant tirer de sa prise de courant utie 
énergie considérable se voit dans l'obligation de pré-
voir l'effet de ce prélèvement sur tout le réseau. Mais 
si la construction de l'usine devait modifier la marée 
au point de diminuer son atnpiitude jusqu'à rendre 
])eu rentable l'iiistallalion de l 'us ine? . . . Nous laisse-
rons M. G I B R , \ T conclure : « Si la perturbation est 
assez faible, oti peut même espérer allirer plus d'éner-
gie dans l'aire qu'il n'en vient actuellement » et d'ail-
leurs l'effet de l'usine enlraînerait plutôt une modifi-
cation du déphasage (cos <r I entre le courant el la 
marée... au prix, peut-être d'utt ralenlissenient un peu 
plus grand de la vitesse de rotalioti lerrestre, réaction 
cosmique à l'interventioti de l'homme... qui vieillira 
plus vite... 

Ce n'esl là qu'un des multiples aspects des pi'o-
blèmes posés par les ttsines marémotrices : choix des 
cycles de fonctionnement, problème technique de ma-
tériel du génie civil et de matériel électrique adapt' ' . 
réalisation d'un modèle réduit pour étudier le mode 
de constitution des digues et des usities... 

Comment conclure ce trop long aperçu ? 
Que les problèmes posés par les marées exigent 

hien des efforts dans le domaine de la recherche pure, 
dans le domaine de la technique, dans le domaine de 
l'énergie. De N E W T O N à L A P L A C E et à P O I N C A R É . nos 
idées ont bien progressé, certes : el l'obstacle qui 
nous sépare de la résolutioti du problème des marées 
n'esl plus que d'ordre pratique, justiciable peut-être 
des méthodes de calcul numérique moderne. Aussi ma 
ronclusion sera-t-elle une phrase de M. R. G I B K A T : 

« Dans l'histoire de la théorie des marées, N E W T O N 

nous a donné la joie de connaître, L A P L A C E celle de 
comprendre ; P o i N C A R É nous donne celle d'agir ». 



LES FICHES SIGNALETK^UES J)E SCIENCE ET NATURE 
Scieiiri- cl Nalin-c » s'csl ¡n'oposc (les le 

(le sa pai-ulii.n de donner à un public cul-
livi' un repor tage aussi vivant (|ue i)ossi})le par 
la ] )holographie el par l ' image de la ter re eL de 
la vie. 

Les s u j e l s al)()r(li;>s sonl choisis par la s()(:'cia-
lilé m ê m e de lous ceux (¡ui concouren t à l 'ou-
vrage. P a r f o i s la revue lance une fornui le nou-
velle siisce|)lil)le de r epondre au désir t rop sou-
vent discret du i)ul)lic : « L 'h i s lo i rc na lure l le 
par les t iml)res « Le hanc d 'essai du uialcriel 
ph()t(,gi-a|)hi([uc », « P o u r le natui-alistc ania-
tcui" »... 

. \ u jo i i rd 'h i i i ra|) |)ariti()n des tiches signalét i-
( |ues d e m a n d e ( |ucl( |ues expl ica t ions sur not re 
l)ul cl nos in ten t ions : 

Ces lichcs sont inut i les , d i ra le sjxîcialisle, car 
elles sonl sans l endemain ! - - Certes beaucoup 
de f ichiers en sont res tes aux p r e m i è r e s réalisa-
tions f a u t e de t rouver un a l imen t p e r m a n e n t . 
Depuis l ' image réc lame de Ielle m a r q u e de })ro-
du i l s j u s i j u ' à la f iche t echn ique publ iée par un 
conseil p e r m a n e n t de r eche rche sc ient i f ique , lous 
s ' a r r ê t e n t ap rè s p lus ou moins de b o n h e u r et la 
lin de ce genre d 'act ivi té rend inut i le l'eiTorl 
dé j à acci.nipli . Eh hic.., c 'est j ì a r adoxa lemen l 
avec cette pensée pess imis te ([ue nous c o m m e n -
çons les fiches s ignaic l i i jucs ! Elles ne s ' adres-
sent pas au spécial is te dans sa s})écialilé, car 

nous ne pouvons le sa t i s fa i re sinon dans la 
t o n n e du moins dans le nombre . Noire but esl 
de donner à lous, mais par t icu l iè rement à l 'Ins-
t i tu teur , au P ro fesseur , au Spécialiste en dehors 
de sa spécialité, un échant i l lonnage pra t ique des 
espèces les ¡¡lus couran tes avec une diagnose el 
des r ense ignemen t s précis mais l imi tés . ' 

Nous pensons publ ier ici c inquan te à s(,ixanle 
liches i)ar an sur des su j e l s divers : les champi-
gnons, la f aune des plages, la f aune des ruis-
seaux, les algues mar ines , (|ue sais-je encore... 
C.ha(iuc liche dé tachable [)eut être ' collée sur 
|)apicr bulle ou sur bristol d 'un fo rmai in terna-
tional 12.")/2()() nnn. C'est à vous, cher Lecteur, 
(¡u'il a p p a i i i e n l dc rcj jondre s'il fau t ou non 
con t inuer . Si votre in lcrc l se mani fes te , a lors 
nous publ ie rons des fascicules supp lémenta i res 
de liches, il sera également possible de se i)r()-
curc r scparé inen l les fiches publiées |)ar « Science 
el Na tu re » si v(,us ne voulez ¡¡as dé tacher les 
])ages de la revue. Notre but sera a t te in t si en 
l)eu d ' années une vér i table encycloi)édie des 
choses de la n a t u r e se cons t i tue sous f o r m e de 
fiches par ce j eu de l'olTre et de la d e m a n d e que 
« Science el Na tu re » vous ])ropose a u j o u r d ' h u i . 
La ])ar()le esl à vous lecteur ! 

V. PLESSLS, 
Assistant <in Musénni. 

(luciiuiter siiivuiil le Irait -

A M A N I T E P H A L L O Ï D E 
Amanita pliatloides (Otiélel ex L'ries) 

N O M S VULGAIRES 

A. phalloïde, .Agaric btilheu.x, oronge cigiic 
ou verte. 

DESCRIPT ION 

I N T E R E T P R A T I Q U E : 

O B S E R V A T I O N S : 

(lhapetm : cha rnu , d 'abord a r rond i puis 
étalé (5-15 cm). Couletir vtiriable : vert, 
()li\'âtre, j a t i nà l r e ou même ])res(|uc blanc 
avec souvent des stries r a y o n n a n t e s brunes . 
Marge lisse. 
— l>:nuelles b lanches . 
l'ied : élancé, charnt i , puis creux chez les 
s u j e t s âgés ; b lanc zébré dc gris, bulbeux 
à la hase, il j iorte au tiers supér ieur un 
anneau b lanc strié, r aba t t u . 
La base du pied est enlotirée d 'une volve 
m e m b r a n e u s e b l anchâ t r e t rès net te et per-
s is tante . 
Chair : b lanche, sans odeur , satif chez les 
s u j e t s âgés. 

H A B I T A T : Hois feui l lus ou mêlés ; été, titiloinnc. 

Le seul chan ip ignon vra iment morte l , responsable dc 98 % des accidents mor-
tels. Emi)() isonnemenl d ' a t i l an l plus i langeretix (|uc les s y m p t ô m e s en sonl 
t a rd i f s . 

Le cha])eati i)orle ¡¡arfois des p laques m e m b r a n e u s e s b lanches , débr is du voile 
général déchi ré lors de la croissance du c h a m p i g n o n . 

C.opyriijlil Science el \itliire 

I^Iifilo Join. 



C A R T O L I N E 

M O N A C O 
ÂiÂà -ieaufmfùsh. da^iandiMem^fit.' 

G U n i E M I N O T 
P U B L I S P H E R E 

MICROSCOPES 

MICROTOMES 

MAISON CENTENAII\E 

6 7 , B O U L E V A R D A U G U S T E - B L A N Q U I , P A R I S X I I I ' 

T E L ; C O B . 6 1 - 3 0 



A M A N I T E r U E - M O U C H E S 
.\ni(inilii iiui.scdrid (Ouéleli 

l'a asso oronge, Agaric 

I N T E R E T P R A T I Q U E 

O B S E R V A T I O N S : 

N O M S VULGAIRES : 

A, 'ruo-iiioïK'hcs, 
niouchelé, 

DESCRIPT ION : Chapeau : convexe, ])uis clalé, parfois dc-
prinié (8-2(1 cm) ; rouge-orangé ou ver-
millon. mouche té de v e n u e s b lanches ou 
crèmes. Marge striée. 

— Lamel les serrées, b lanches ou très légè-
rement teintées de jaune. 
Pietl : cylindri([iic, blanc, lisse ; gros bulbe 
à la base avec ou 4 bourre le ts concenlr i -
(|ues d i scont inus (débris de volve). Au tiers 
sui)érieur, anneau aui|)ie blanc, fes tonné 
à la hase. 
Chair : b lanche, cassante , j a u n e orangée 
sous la cut icule du chaj jeau ; sans odeur , 
saveur douce. 

H A B I T A T : Sous les bouleaux ct les c(,uifères 

(épicéas, pins, mélèzes) ; tin été et au-
tomne. Ti'ès c o m m u n . 

X'énéneux niais non mortel , provo( |ue des t roubles du sys ième nerveux rappelani 
ceux de l ' ivresse élhyl i i iue (délire gai ou f u r i e u x |)uis pros t ra t ion et sommeil 
l ) rofond) . 

I*!i(llo Jali/. 

Espèce Irès ca rac t é r 
elle, u n e volve b lanc 

isti( |ue. ne pas c o n f o n d r e avec l 'oronge vraie qui ])osscde, 
he très ap | )a ren te , des lamelles et un anneau j aunes . 

Copiiri(/Ii( Srtenrc ri \iilfii-c 

( l i ' C o u i i i T S l l i v ; le li'ii 

A M A N I T E 
,1 iiKinild 

D E S 
cficsarea 

C E S A R S 
(Quélet) 

N O M S VULGAIRES 

DESCRIPT ION 

Photo Joli/. H A B I T A T 

I N T E R E T P R A T I Q U E 

O B S E R V A T I O N S : 

l '>xc(dlenl conu ' s t i b le . I rès iH'chcrcl ié. 

.A. des Césars, oronge, o. Jaune ou vraie, 
cocon, j a u n e d 'œuf , j a se r an . 

Chapeau : t rès cha rnu , hcinis])hérique ])uis 
clalé (8-18 cm) d 'un beau j aune-orangé . 
Marge striée. 
- - Lamel les larges, serrées, d 'un beau 
j a u n e doré. 
Pied : c h a r n u , cylindricpie ([Uoi([ue un peu 
élargi à la hase, duveteux, j a u n e doré ; au 
liers supér ieur , anneau m e m b r a n e u x , strié, 
j a u n e doré. 
La ])ase du ]iied est en tourée d 'une volve 
ample , t enace et b lanche . 
Chair : b lanche, ma i s j a u n e sous la cuti-
cule du cha[)eau ; odeur et saveur faibles, 
agréables . 

Bois secs, clair ières, 
ceu.v : élé cl a u l o m n c 
le midi, le cen t re el 

taillis, t e r ra ins sili-
. IMus l ré( |uenls dans 
l 'est. 

ne pas c o n f o n d r e avec r . \ . lue-mouches . 
C.aractères mar ( [uan t s de l'.A. des Césars : vcdve blanche, anneau , pied el lamelles 
j.'Hinos, chii]ieau rouge sans veri 'ues. 

Cuinjriijlil Science el Xulure 



T O U S L E S A P P A R E I L S 

O U T E S L E S C A M E R A S 

O U S L E S A C C E S S O I R E S 

et surtout... 

(Jne Ori^anlsalion uhlcjue 

a ao4n,e cUsposUion 

Nos TECHNICIENS pour vous guider et vous 

conseiller ; 

Nos LABORATOIRES pour exécuter tous vos 

travaux, photo et ciné, noir et couleurs ; 

Notre ATELIER DE REPARATIONS ; 

Notre STUDIO avec ses opérateurs et ses 

reporters ; 

Notre SALLE DE PROJECTION 
... tout cela à votre service 

PHOTO-CINÉ PiCHONNIER 
LES TECHNICIENS DE LA PHOTO 

ET DU CINEMA 

148, Rue de Grenelle - PARIS-7= - INV. 55-15 
En face le métro Latour -Maubourg 

• 

Fournisseur de s Ministères, G r a n d e s Administrat ions, 

Facultés, Services Scientifiques, Laboratoi res Industriels, 

etc..., etc... 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 

MICROSCOPES 
& 

MATÉRIEL 
p o u r 

Médecine, Biologie 
Usin es, Na tur alistes 

• 

M I C R O S C O P E S p o u r mc ta l log raph ic 

cc minéra logie 
• 

M I C R O S C O P E S polar isants 
• 

M I C R O P R O J E C T I O N 

I n s t r u m e n t s de con t rô l e et de mesure 

.WetTTAR 
A g e n t exclusif 

S P E C I A L I T E S T I R A N T Y 

I>I :Rvic ; I ; S C I L ; N C L I N D U S I K U ; 

25, rue de la Pépinière - Paris 



A G A R I C D E S B O I S 
A. ciiiiipcsiiis vai'. sili'icold (N'illadini ) 

Aç/ariciis silincold (SaccartldJ 

N O M S V U L G A I R E S 

D E S C R I P T I O N : 

grises, (ievenant 

Ag. des bois, I5oiile de neige des bois, Anisé. 

(Uiapciiii : c h a r n u . D'aliord giol)uleux, 
ensui te convexe i)uis clalé (5-10 cm) ; 
blanc, pa r fo i s taché de j a u n e ; cuticule 
satinée. 

- I .amelles b lanches ou 
rosées puis b r u n e s ou pourprées . 
l'icd : élancé, cyl indri t iue avec une base 
bulbeuse, b lanc ou taché de j aune . .Anneau 
fragile el fugace fait de 2 couches, l'uiic 
nieni])i-aneuse, l ' au t re cotonneuse . 
Cluiir : b lanche ayan t une tendance à j au -
nir, odeur anisee. 

H A B I T A T ' l 'rès c o m m u n 
a u t o m n e . 

dans les bois, en élé el 

I N T E R E T P R A T I Q U E 

O B S E R V A T I O N S : 

Photo JoUj. 

T r è s bon comestil)le. 

Espèce à ne pa s c o n f o n d r e avec les fo rmes i)lanches de l'A. phalloïde. 
Se souveni r que : 
— l'A. I^halloïde jiossède volve el lamelles l)lanches ; 
— cet Agar ic n 'a pas de volve, a des lamelles colorées. 

Ranuisse r t o u j o u r s ces Agar ics avec soin en d é t e r r a n t le pied i)our s'assiirei- de 
l 'absence de volve. 

(lopyriffht Science et Xature 

-Ilécoiipci ' sulviinl, le iKiiiilillé-

L E P I O T E É L E V É E 
Lcpiolit proccrtt (Quélet) 

l'hoto Joty. 

N O M S V U L G A I R E S ; 

L. élevée, coulemelle, [loliron, pai'asol, nez 
de chat , cheval ier bagué, champignon de 
bergère, Si Michel. 

D E S C R I P T I O N : Chapeau : ovoïde, puis campanu le , enlin 
étalé (10-25 cm) ; b lanc ou légèremenl bis-
tré avec un m a m m e l o n central b run el 
lisse, el des écailles éga lement b runes . 
— Lamel les nondj reuses , b lanches . 
Pied : t rès long ( j u s q u ' à 35 cm) cyliiidri-
([ue avec un gros bulbe à la base ; fdireux, 
du r et creux, chiné de zébrures b runes . 
Anneau épais, mobile, b r u n dessous, b lanc 
dessus, à f r a n g e cotonneuse . 
Chair : mince, molle, b lanche dans le cha-
peau, f ibreuse dans le pied ; odeur agréable 
de noiselle, 

H A B I T A T : Bois, b ruyères , taillis clairs, l e r ra ius sili-
ceux. T rès c o m n u i n eu élé el a u t o m n e . 

I N T E R E T P R A T I Q U E 

O B S E R V A T I O N S : 

Bon comest ible , qu'il esl impossible de con fondre avec une espèce dangereuse ; 
ne pas c o n s o m m e r le pied qui esl l ibreux. 

C'est le géant de nos c h a m p i g n o n s . 

Copyright Science et S(Liure 



A t y ^ X o ^ 

KODACHROME 
fait avancer prodigieusement 
la connaissance du m o n d e 
C'est l'outil indispensable de l'explorateur et du savant, le film 

de choix de l'artiste et de l'amateur * // s'emploie aussi facile-

ment qu'un film noir et blanc. Sa fidélité et sa fine.sse sont incom-

parables Exemptes de grain, les diapositives obtenues peuvent 

être projetées considérablement agrandies et reproduites en dupli-

cata ou en noir et blanc Le Kodachrorne est livré en cartoucjies 

pour 20 ou 36 poses 24x56 mm (ou leur équivalent) sur film 

}5-mm perforé. Il est fabriqué en deux types : "Lumière du 

Jour " et "A " lumière artificielle. 

KODAK-PATHÉ * PARIS 

LA BORA TOI RES 

S AI PE 
19 , r u e d e M O N T R E U I L 

P A N T I N — V I L . 8 0 - 5 0 

CELLULES PHOTO - ELECTRIQUES 

LAMPES DE PROJECTION 

L A M P E S D ' E X C I T A T I O N 

— TOUTES LAMPES SPECIALES — 

on Conserva, votre Cotlecti 

de SCIENCE et NA TURE 
d a n s une m a g n i f i q u e 

R E L I U R E 
Spécia lenie i i l ol i idiée pou r In r e v u e 

( C o n t e n a n c e 12 N ^ ^ s o i t 2 a n s ) 

* dégante 
Dos r o n d n o i r , 5 n e r f s , 

t i t r e d o r é , p l a t s j a u n e s 

^ S i m p l e 
S y s t è m e à t r i n g l e s 
m o b i l e s 

A- Pratique 
C h a q u e n u m é r o g a r d e 

sa m o b i l i t é 

4 5 0 Francs 
100 francs pour frais d'expédition 



C E P E C O M E S T I B L E 
Boletus ediilis (Fr ies ex Builiarcl) 

Pholo Joly. 

N O M S V U L G A I R E S : 

C.è])e, ('.. comestible, C. ou T5olel de Bor-
deaux gi'os pied, Po t i ron . 

DESCRIPT ION : ('.hapeiiii : t rès c h a r n u , a r rondi ])uis con-
vexe (10-20 cm) couleur très variable allant 
du brun foncé au blanc en passant par bai, 
fauve, café au lail. 
— Tuiles : al longés et fins, blancs ])uis 
j a u n e s enfin ver ts chez les su j e t s âgés. 
Pores |)etits et ronds . 
Pied : Massif , i)lein, pa r fo i s très ramassé , 
pa r fo i s allongé, blanc ou clair avec un ré-
seau blanc ne t t emen t visible cn haut . 
C.hnir : f e rme chez les j eunes su je t s , molle 
chez les plus vieux, b lanche sauf sous la 
culiciile du chapeau oii elle se mon t r e ])our-
[ire ou vineuse. 

H A B I T A T : Bois clairs ou aérés, se [)lait dans les bor-

dures (lisières, c lair ières) . T rès c o m m u n 
l'été el l ' au tomne . 

I N T E R E T P R A T I Q U E 

O B S E R V A T I O N S : 

Excel lent comcsl ib lc . C.onnu, consommé cl vendu pa r tou t , f ra i s , cn conserves, 
ou desséché. 

Ml r a l l a d l e au lype lì. cdiilis, (jucl( |ues au t r e s fo rmes sjiéciales : B. lé 
ègre, 15. des pins, B. réi iculé (pii onl les mêmes qual i lés guslat ives . 

On 
né: 

lélc de 

('.<)f>!/riijht Se idi ce cl Sature 

(Ì('m'(iii]kM' silivaiil Ir 

B O L E T O R A N G E 
lì. ni fus. (SchaelTer) 

I N T E R E T P R A T I Q U E 

O B S E R V A T I O N S : 

N O M S VULGAIRES : 

B. orang'S B. ou ccj)e roux. Bousille. 

DESCRIPT ION : Chapeau : épais, c h a r n u , h é m i s p h é r i q u e 
(8-16 cm) finement tomenteux , orangé ou 
roux-orangé . La marge du chapeau se pro-
longe ])ar une bo rdu re pendan te i r régn-
licre de la m ê m e na tu re ([lie la cut icule du 
c ha|)eaii. 

• Tubes : longs, lins, b lancs ou gris, pores 

ronds . 
Pied : en massue , plus dur et plus épais 
à la base, b lanc gr i sâ t re couvert de llocons 
b runs ou noi rs disposés en ligne. 
La base du pied verdit au toucher . 
Chair : douce, blanche, mais no i rc i ssan t à 
la cassure , molle dans le chapeau , f e rme 
dans le jiied. 

H A B I T A T : .Ail voisinage des peupl iers , des s:uiles, des 
bouleaux, en élé et en a u h . m n c . Très com-
mun . 

, \ssez bon comest ib le ma i s la cha i r est un ¡leii molle el noircit à la cuisson. 

Le pori de celte espèce cl la couleur de son chapeau ])ermeltenl de le dilTérencier 

a i sémcnl du H. rude . 



M O N N A I E 
DE P A R I S 

GALERIES DE VENTE 

ET D ' E X P O SIT ION 

P A R I S 
10, rue du 4-Septembre 

RIC 06-30 

LYON 
MONTET et de 

S, rue Cbildebert 

M A R S E I L L E 
OFFICE DU TOURISME 

4, la Canebière 

Le Renard et le Bouc 
œ u v r e de J e a n V e r n o n 

M E D A I L L E S H I S T O R I Q U E S 

de Char les VII à nos j o u r s . 

M E D A I L L E S c o n s a c r é e s a u x 

S C I E N C E S , L E T T R E S , A R T S . . . 

BIJOUX ET OBJETS D'ART 

T O U T E S L E S D E C O R A T I O N S 

O F F I C I E L L E S F R A N Ç A I S E S 

Etudes e t projets de f r a p p e de médai l les 

pour le c o m p t e de par t icul iers 
ou d 'associat ions (devis sur d e m a n d e ) 

V I S I T E D U M U S E E M O N E T A I R E 

E T D E S A T E L I E R S 

Pour tons renseignements s'adresser an 

D I R E C T E U R D E L A M O N N A I E 

11, qnni Conti, Paris (6") 
Danton 52-04 

M P T O I R CEIITRflL D'HISTOIRE liOTURELLE 
N. BOUBEE &: Cie 

3, Place S a i n c - A n d r é - d e s - A r t s — P A R I S - V F 

N o u v e a u t é 

Roger Heim 
Meinl)re cie l'Académie des .Sciences, 

nirecteiir du Muséum national d'Histoire naturelle 

LES 
CHAMPIGNONS 

DEUROPE 
O u v r a g e i l l u s t r é de 5 6 p l a n c h e s en q u a d r i c h r o m i e 

d ' a p r è s les a q u a r e l l e s de A . BESSIN e t M i c h e l l e B O R Y , 
de 2 0 p l a n c h e s p h o t o g r a p h i q u e s e t de 9 3 0 dess ins 

o r i g i n a u x , la p l u p a r t de M i c h e l l e B O R Y . 

F.n 2 v o l u m e s d e 328 p a g e s et fiTli p a g e s , f o r m a t I I \ 
l!l c m , s u r a l f a s u r g l a c é ( ; e l l u n a f , i - e l i u re | ) l e i n e t o i l e , 

j a q u e t t e s k r o m e k o t e e n 5 c o u l e u r s . 

V e n d u s e n s e n d ) l e 7.500 tr. 

F r a n c o r e c o m m a n d é 7 , 8 0 0 fr . 

CENTRAL -COLOR 
14, rue Lincoln - Champs-Elysées - Paris 

Tél. BAL. 01-04 

Sous la direct ion ar t is t ique de 

LUCIEN LORELLE 

U n e é q u i p e p r e s t i g i e u s e d e 
t e c h n i c i e n s à v o t r e s e r v i c e 

ektachrome kodak 
• Développement en quelques heures (24 x 36 

livrés montés). 

• Pour la province, réexpédition dans la 
journée. 

• Copie et agrandissements sur hansparent 
j u squ ' à 50 x60. 

• Développement et tirage de tous les procé-
dés négatiis couleur : Agfacolor , Telcolor, 
Kodacolor, Ferraniacolor , Gévacolor , etc... 

• Tirages de toutes vos diapositives sur papier 
couleur. 

Conditiom sféciales aux Associations et Clubs 



C H A N T E R E L L E C O M E S T I B L E 
('.(intharelliis cibariiis (Pries) 

I N T E R E T P R A T I Q U E 

O B S E R V A T I O N S : 

l*hol(> Jolij. 

N O M S VULGAIRES : 

('liaiilei-elle, girt.le, gii-ondelle, girandole, 
. launolte, Roussol le . 

DESCRIPT ION : CJiapeaii : convexe, puis en coupe CÀ à 9 
cm) à b o r d u r e s inueuse , cha rnu , sec, d 'une 
couleur al lant du b lanc au jaune-orangé . 
Face in fé r i eu re du chapeau ornée de plis 
décu r r en t s ramif iés , anas tomosés . 
Pied : court , c h a r n u , plein, j aune , par fo is 
plus clair à la base. 

H A B I T A T : Dans la mousse ou à terre , en sous-bois 
feuil lu ou de conifères . Dès le mois de ju in , 
a |)rès les ])luies orageuses . 

Hon comesl ible , es l imé, récolté, vendu el consommé ])arloul, 

f.e Clylocibe o rangé ou « fausse girole » ])ourrail à la r igueur être confondu 
avec celle espèce, mais e o m m e il esl également comestible, la confus ion serait 
sans consé( |uence fâcheuse . 

(Uiinjriijlil Si'ienre e! Siihive 

lécûuper suivant le puinlilli'-

H Y D N E S I N U E 
llydniim repandiim ( f ' r ies ex I.iniu'l 

Pholo Jolfi. 

N O M S V U L G A I R E S : 

Hydne, Pied de nu)uton. Barbe de chèvre 
ou de vache, ours in , langue de chat . 

DESCRIPT ION : Chapeau : c h a r n u , Irès ferme, convexe 
(5 à 15 cm) de f o r m e i r régul ière , bosselée, 
velouté sur le dessus ; b lanc-crème (,u cha-
mois clair. 

- Face in fé r ieure du chapeau garni d 'ai-
gui l lons serrés , f ragi les , décur ren t s , blancs, 
rosés ou crèmes . 
Pied : épais, excen t r ique et i r régul ier , de 
la couleur du chapeau ou un peu plus 
clair . 
Chair : b lanche, f e rme el cassante , sans 
odeur , saveur un j)eu amère , j a m a i s a t ta -
(|uée })ar les vers. 

H A B I T A T : En g roupes dans les bois feinl lus , souvent 
cachés sous les feuilles, depuis la lin de 
l'élé j u s q u ' a u x p remiè res gelées (novem-
bre) . ' 

O B S E R V A T I O N S : Bon comesl ible , ma lg ré une légère a m e r t u m e , celle espèce esl r e c o m m a n d é e en 
g a r n i t u r e a u l o u r d 'un rôti. 

INTERET PRATIQUE : F:spèee I rès sûre , l o u j o u r s sa ine, I rès r e c o m m a n d a b l e . 

V.apijvujlii Science et Suture 



Les accessoires NOVOFLEX s 'adoptent 

sur tous les appareils 2 4 / 3 6 courants, 

Contax, Leica, Rectaflex, Exacte, Alpa, 

etc., etc... 

Notice spéciale f ranco sur demande 

Gros exclusivement : 

PHOTO-SERVICE R. JULY 

68, rue d'Hautevilie - Paris-10" 

rKlOVOFLEO 
La clé de tous les problèmes de 
l'extrêmement rapproché à la télé-
photographie. 

Accessoires pour la macrophotographie 
et la microphotographie. 

GEVAERT 
F I L M -

Pour toutes 
s 

documentaires ^ 

EN NOIR 

GEVAPAN 
EN COOIEURS 

GEVACOLOR 



l'rivSc (le vue cxi-f i i t rc 
avec u n o l j j c c l i r de 
')(> ni in . n o r m a l ]><)ur 
\v l o n n a l '2i x ;}(>. 
iP/t. H.-LI. Sodillcs). 

l ' ho tog i ' a i )h ie p r i s e 
(lu ni( ' inc n u l r o i l 
avec u n o b j c c t i f l o n -
gue foca l c (le 181) 
(/VJ. li.-Il. \oaiUes). 



Photographie en couleurs 
et document scientifique 

par Yves LE GRAND 
Professeur au Muséum National d'Histoire Naturelle 

Une reproduction photographique en couleurs cons-
titue-t-elle un document scientifique exact, ou bien 
seulement une approximation plus ou moins défec-
tueuse ? A cette question, qui est de première impor-
tance pour le naturaliste, on a donné diverses réponses. 
.Te voudrais ici serrer d'un peu plus près ce problème. 

Tout d'abord l'image, au sens des formes et en 
laissant de côté la couleur pour le moment, est une 
perspective plane d'un objet à trois dimensions ; c'est 
par conséquent un document incomplet, mais il en est 
de même de tout dessin ; un objectif de bonne qualité 
et dépourvu de distorsion se conforme sensiblement 
aux règles de la perspective classique, telle que Vinci 
et ses successeurs l'ont codifiée ; en un sens c'est une 
convention, et bien d'autres sont possibles (par 
exemple la perspective cavalière, ou bien les perspec-
tives de l'art chinois ancien), mais une fois admis 
le principe de la projection conique comme postulat 
de représentation, la perspective de Vinci sera la seule 
correcte et l'image photographique s'y conforme ; elle 
ajoute même, si la profondeur de champ est faible 
(cas des objets rapprochés et d'un objectif de grande 
ouverture), un renseignement supplémentaire de pro-
fondeur par le flou progressif de part et d'autre du 
plan de mise au point. 

La photographie stéréoscopique permet une véri-
table restitution dans l'espace ; avec les méthodes de 
la photogrammétrie, analogues à celles qu'on utilise 
pour l'établissement de cartes en relief à partir de 
couples de photographies aériennes, on peut restituer 
avec une très grande précision la forme exacte des 
objets ; par exemple, dans mon laboratoire du Mu-
séum, M. Bonnet utilise ce principe pour déterminer 
la forme précise de la cornée humaine, forme qui 
intervient dans la dioptrique visuelle ; la stéréoscopie 
est un véritable moulage optique, susceptible d'une 
étonnante exactitude, et qui a sur les moulages usuels 
l'avantage de ne pas risquer de détériorer le spécimen 
puisqu'on n'y touche pas. 

Si l 'objet est mobile, le cinématographe ajoute 
encore la possibilité d'une analyse de la forme en 

Les d e u x p l i j t o g r a p h i c s dc la p a g e 29 m o n t r e n t u n ell'el de 
pe r . spec t ive : Le l ' a l a l s d u L u x e m b o u r g p r i s d u m ê m e e n d r o i l 

a v e c d e u x o b j e c f i f R d c t o e a l e s d i i r é r e n t e s . 

fonction du temps, et ceci qtte la vitesse de déforma-
tion soit très grande comme dans le vol des insectes 
par exemple, ou très faible conmie dans les mouve-
ments végétaux. Il n'existe, je crois, pas de problème 
dynamique qui ne soit susceptible d'une analyse pho-
tographique précise el, par exemple, l'examen de 
films sous-marins pris à proximité de cétacés en mou-
vement a permis récemment aux théoriciens de l'hy-
drodynamique d'aboutir à une compréhension satis-
faisante du problème de la propulsion de ces mam-
mifères marins, tandis que les observations purement 
visuelles, même faites par des spécialistes, restaient 
incomplètes et contradictoires. On peut donc con-
clure que pour l'analyse de la forme et de ses varia-
tions temporelles, l'outil photographique esl irrem-
plaçable. 

Lin second point à examiner est celui du rendu en 
noir et blanc des « valeurs », c'est-à-dire du fait que 
l'objet diffuse plus ou inoins la lumière qu'il reçoit, 
est plus ou moins clair ou foncé. 11 ne s'agit plus ici 
de géoinétrie ou de cinématique, mais de photomélrie. 
Rappelons que la photomélrie aciuelle est une doc-
trine précise, mais à condition d'adopter une conven-
tion de départ non ambiguë ; on définit pour cela un 
être fictif qu'on appelle « observateur de référence » 
et dont l'œil est censé réagir aux radiations suivant 
des lois précises, qui ont été choisies de façon que cet 
observateur représente tanl bien que mal la moyenne 
des sujets réels normaux ; cela permet de définir une 
courbe dite « efficacité lumineuse relative » des ra-
diations et qui, en fonction de la longueur d'onde, est 
une courbe en cloche possédant un maximum dans le 
vert jaunâtre et tombant à zéro aux extrémités vio-
lette et rouge du spectre visible. 

Pour que la reproduction photographique soit pho-
tomêtriquement exacte, il faudrait que l'émulsion néga-
tive possédât comme sensibilité spectrale une courbe 
identique à celle de l'efficacité lumineuse relative de 
l'observateur de référence ; en fait cela n'a jamais 
lieu, mais en choisissant une émulsion panchroma-
tique et en munissant l'objectif d'un filtre coloré con-
venablement choisi, on peut remplir cette condition 
avec une bonne approximation ; il suffira ensuite de 
tirer le positif sur une émulsion dont le contraste et le 



développement soient bien choisis pour obtenir un 
document photométriquenient exact, à condition bien 
entendu que les émulsions aient été employées dans 
la région d'exposition normale. On peut donc dire 
que, si on le désire, on peut sans grande difficulté 
réaliser des documents photographiques parfaitement 
scrupuleux du point de vue photométrique, et qu'ici 
encore la photographie est une excellente méthode 
d'etii-egistrement scientifique. 

Pour être sincère, je dois ajouter que fréquemment 
les photographes, et même ceux qui se piquent de tra-
vailler scientifiquement, s'écartent sciemment de l'exac-
titude photométrique afin d'obtenir une épreuve plus 
agréable à regarder : le contraste final est toujours 
un peu plus grand que celui de l'original, et d'autre 
part afin d'utiliser toute la gamme du blanc au noir 
on est conduit, dans le tirage, à déborder la région 
d'exposition normale. Cela n'est pas très grave d'ail-
leurs, parce qu'il est rare qu'on ait besoin de faire 
de véritables mesures pholométriques sur le docu-
ment photographique ; si cette détermination était 
envisagée, il faudrait quelques précautions qui sont 
habituellement superflues. On peut donc conclure 
qu'en général le doctiment photographique n'est 
qtt'une approximation du point de vue phototné-
trique, tuais que cela n'a pas une grande importance, 
et que si on désirait pour une application bien déter-
minée une précision meilleure, ce ne serait pas 
difficile (1). 

Après la géométrie et la phototnétrie, une troisième 
condition d'exactitude de la reproduction est la colo-
rimétrie : les couleurs photographiques sont-elles 
exactes ? 

Certaitiement non si on prend le problènie dans 
toute sa généralité ; quelle que soit la méthode de 
photographie en couleurs utilisée, elle suppose fina-
lement l'emploi de trois matières colorantes latt 
moins), qui par leur superposition additive ou sous-
tractive permettra de traduire utie infinité de nuances, 
mais certaines couleurs très pures échapperont à la 
reproduction, à savoir celles qui sont plus saturées 
que les primaires de départ. Heureusement ce n'esl 
pas grave parce que ces teintes très saturées n'existent 
pas dans la nature ; on ne les réalise que par des arti-
fices d'optique, tels que la dispersion prismatique ou 
la production de radiations monochromatiques par 
excitation électrique des vapeurs ; il est d'ailleurs 
facile de comprendre que les colorants primaires de 

( t ) t i t r e il"exeni])te, r a p i i e l o n s ([uo p e n d a n t l a dernièi-e 
g u e r r e d e s p l i o t o g r a p h i e s a é r i e n n e s f u r e n i u t i l i s é e s p o u r d é -
t e r m i n e r l a p r o f o n d e u i - de la m e r au v o i s i n a g e des p l a g e s 
de d é b a r q u e m e n l ; luie m e s u r e p r é c i s e de ce t te | n ' o f o n d e u i ' 
n é c e s s i t a i t u n couj>le d e ] iho tog ra j i l i i e s (avec t i l t res r o u g e et 
ve r t ) a v e c u n e e x c e l l e n t e r e p r o d u c t i o n j)hotoniéli- i([ue p u i s q u e 
c ' es t à i ) a r t i r d u n o i r c i s s e m e n t d e s c l i chés q u ' o n m e s u r a i t 
la h a u t e u r d ' e a u a n - d e s s u s d u f o n d . Mais les cas (le ce 
g e n r e , où la p h o t o m é t r i e i ) h o l o g r a ] ) h i q u e j o u e u n r(")le, ne 
s o n t f r é q u e n t s ( [u 'en a s t r o n o m i e ou en s p e c t r o g r a p l i l c ; c ' e s l 
e x c e p t i o n n e l d a n s les s c i ences n a t u r e l l e s . 

'V 

Í .ÍJ ,ii> 

C o u p e de t e r r a i n pho togra ] ) l i i ée s a n s t l l t ie . {Pholo Wiikiewicz). 

la photographie ne diffèrent pas essentiellement des 
matières colorées naturelles, et qu'il n'est donc pas 
difficile de les choisir de telle façon que la quasi-
totalité des couleurs qui existent réellement puissent 
être reproduites par la synthèse photographique tri-
chrome ou polychrome. 

Si donc en théorie la photographie en couleurs ne 
peut pas reproduire exactement toutes les couleurs 
concevables, en jjralique elle le peut pour les cou-

La m ê m e c o u p e de tei-]-ain ] ) h o t o g r a p h i é e avec l i l t rc h l e u -
vei-l. {Pholo ^VUkiewicz). 



lÎDiiilsioii i)aii-
o h r o n i a t i q u c ; l u -
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o r d i n a i r e . 

E m u l s i o n p a n -
c h r o n u i t i f i u e ; l u -
m i è r e j a u n e d u 
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Aiithrocoblatina ensifer d u C a r b o n i f è r e i )hotogi-a])hiée s o u s d i lVérents r a v o n n e m e n l s et avee 
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t r a v i o l e t (3.()UU 
A"). 



leurs qui existent dans la nature ; elle le peut, mais 
le fait-elle ? 

Oui, si on veut s'en donner ia peine, c'est-à-dire si 
on utilise les procédés les meilleurs et avec toute la 
précision voulue ; mais c'est alors une technique per-
mise aux seuls professionnels, et même aux spécia-
listes dans la profession. L'ajnateur qui se contente 
des émulsions commerciales courantes, qui (même avec 
un posemètre photoélectrique) n'est jamais sûr d'uti-
liser la région d'exposition la plus fidèle, et qui donne 
ensuite son film à développer dans un laboratoire 
industriel qui se soucie peu de la réussite individuelle 
de chaque reproduction (et même s'en soucierait-il 
qu'il n'aurait pas les éléments d'appréciation), petit 
obtenir des clichés plaisants et même instructifs, mais 
cela ne constituera pas, à proprement parler, un docu-
ment scientifique, tout au moins pour le rendu de la 
couleur. Dans ce qui suit, j'écarterai ce cas pour ne 
me préoccuper que du professionnel qui a seul la 
possibilité de tirer tout le parti souhaitable du maté-
riel que les industriels ont mis au point à son inten-
tion. Plaçons-nous dans ces conditions optima. 

Que faut-il tout d'abord entendre au juste par 
exactitude de la reproduction des couleurs ? Pour une 
teinte ]jlate (dans les deux sens du mot, c'est-à-dire 
une surface plane d'une couleur uniforme), la condi-
tion est assez simple : il suffirait en principe de dé-
couper dans la reproduction (sur papier) la partie 
correspondante, de la placer sur l'original et de cons-
tater l'identité. Mais il faut penser que la lumière 
émise par l'objet el qui vient impressionner l'émulsion 
ne dépend pas que de ce seul objet, mais aussi de 
l'éclairage de celui-ci ; même en laissant de côté les 
sources artificielles, la lumière du jour varie conti-
nuellement en coinposilion, selon l'heure, la saison, 
l'état du ciel ; il faudrait donc s'assurer qu'au mo-
ment de la comparaison entre l'objet el sa reproduc-
tion, on éclaire les deux avec la même lumière qui 
a servi lors de la ])rise de vue. 

Autre difficulté : la vision des couleurs diffère un 
peu d'un observateur à l'autre (même en éliminant 
les sujets dits « Irichromales anormaux » el a jorliori 
les daltoniens) et on a été conduit en colorimélrie 
comme en photométrie à convenir d'un « observateur 
de référence » ; une émulsion photographique par-
faite verra les couleurs comme l'observateur de réfé-
rence, mais non pas comme l'observateur en chair et 
en os qui regarde la reproduction ; cela n'introdui-
rait pas de changemenl si les matières colorantes de 
la photographie élaient justement les mêmes que 
celles de l'objet photographié, mais il n'en est pas 
ainsi el les variations individuelles de la vision des 
couleurs fausseront un peu la comparaison (remar-
quons en passant qtie cette discordance se produit 
exactement de la même façon pour la reproduction 

par un artiste, qui utilise des pigments, à l'eau ou à 
l'huile, différents de ceux qui existent en général dans 
la nature : si l'artiste les voit identiques, ils pourront 
paraître différents aux yeux d'un autre). Un même 
sujet varie d'ailleurs un peu d'un moment à l'autre, 
et notablement à mesure que les années passent ; en 
particulier le cristallin jaunit avec l'âge, et les bleus 
ou les violets s'assombrissent donc quand on vieillit, 
et différemment dans la nature el dans sa reproduc-
tion photographique. II résulte de cette analyse qu'en 
toute rigueur l'exactitude d'une reproduction colorée 
n'est pas une donnée universelle, elle concerne tel ou 
tel honmie et à tel moment de sa vie ; ces variations 
ne sont d'ailleurs pas particulières à la photographie 
et toute image colorée les présenterait aussi. En 
pratique d'ailleurs, et mis à part toujours les sujets 
franchement anormaux, je ne crois pas que ces varia-
tions personnelles soient d'une grande importance. 

Jusqu'ici nous n'avons considéré que le cas de loin 
le plus aisé à résoudre, la reproduction d'un docu-
ment plan ; le cas d'un spécimen à 3 diinensions pose 
des problèmes nouveaux : le jeu de la lumière autour 
de l'objet, les ombres et reflets, la « perspective 
aérienne » dès que l'objet est un peu éloigné intro-
duisent de subtiles fluctuations de la couleur que notre 
œil interprète aisément par habitude ; mais les inter-
prètera-t-il de la même façon sur la reproduction pho-
tographique plane et ne serait-il pas nécessaire en 
tous cas d'utiliser la stéréoscopie ? Certes la vision 
binoculaire serait ici d'un grand secours, mais je 
crois qu'avec un peu d'habileté on peut s'en passer et 
donner une véritable interjjrelation colorée, par la 
photographie, des jeux lumineux sur les surfaces et 
les formes. 

A ce stade la physique et la physiologie visuelle 
doivent s'adjoindre ces facteurs centraux de la per-
ception qu'on range sous l'étiquette « psychologie » ; 
il est bien évident que la perception visuelle n'a pas 
pour but d'analyser une lumière comme le ferait un 
colorimètre, mais de nous permettre de reconnaître 
des objets en vue d'une action sur eux. Il en résulte 
d'abord qu'on ne peut pas isoler la couleur comme 
un attribut lumineux qui serait en quelque sorte indé-
pendant de la surface de l'objet : le grain, la texture, 
le poli de la surface réagissent et il faut que la repro-
duction photographique suggère ces facteurs, en par-
ticulier grâce à un choix judicieux de l'emplacement 
des sources éclairantes ; par exemple, pour donner 
l'illusion du glacis de la porcelaine, le photographe 
doit créer de petits reflets brillants tels qu'on ait l'im-
pression de voir la couleur de la surface à travers 
ces reflets, qui suggèrent par leur présence le poli 
miroitant. 

Un caractère essentiel du stade psychologique est 



E t u d e (lu m o u v e i n e n l : envo l d e l lnn ia i i t s r o s e s , {l'halo J.M. lUiiifle). 

ce qu'on appelle les « constances » : constance de la 
forme et de la taille des objets malgré la perspective 
et l'éloignement, constance de la couleur perçue 
malgré les changements de la lumière qui éclaire l'ob-
jet. Ces effets essentiels ne sont pas propres à 
l 'homme d'ailleurs, et on a pu, par exemple, dresser 
des poulets à ne picorer, dans des lots de graines 
teintes, que celles d'une couleur donnée ; ils ne se 
trompent pas quand on modifie la couleur de la 
source lutnineuse qui éclaire le poulailler parce qu'ils 
savent, comme nous, isoler le changement de couleur 
accidentel qui provient de la lumière de la perma-
nence de couleur qui appartient à la surface des 
graines elle-même. 

Ici surgit une difficulté, car ces constances jouenl 
moins bien sur un document (et en particulier sur 
une reproduction photographique) que dans la na-
ture ; par exemple certains raccourcis de perspective 
deviendraient choquants et il faut les éliminer par un 
éloignement du point de vue, comme dans la célèbre 
« Leçon d'anatomie » de Rembrandt ; le niveau lumi-
neux auquel on se place pour examiner une repro-
duction est en général différent de l 'original, et cela 
agit sur la constance de couleur et introduit des dis-
torsions apparentes ; il en résulte qu 'une bonne repro-
duction en couleurs n'est pas forcément celle où colo-
rimétriquement les objets sont exactement reproduits ; 
certaines déviations systématiques sont utiles, en ce 

sens qu'elles aident les facteurs psychologiques à jouer 
normalement dans des conditions artificielles. 

Il nous faut, pour conclure, répondre à la question 
que nous posions en commençant. Si l'on appelle 
document scientifique « exact » un ensemble de ren-
seignements qui permettent au spécialiste de remonter 
aux caractéristiques physiques de l'objet à partir de la 
reproduction, on peut dire qu'actuellement la photo-
graphie en couleurs présente, tout au moins entre les 
mains du spécialiste qui en connaît toutes les pos-
sibilités techniques, tous les caractères d'un document 
exact ; il suffit d'utiliser correctement les matériaux 
que nous offre l 'industrie actuelle. 

Mais si l'on entend par document « exact » celui 
qui donne l'impression de la réalité, le proldème esti 
différent et les facteurs psychologiques imposent dea 
distorsions à la stricte copie de l'objet : le photo-
graphe doit alors interpréter, et il se rapproche de 
l 'artiste ; en histoire naturelle, c'est ce second point 
de vue qui est évidemment le plus fréquent et c'est la 
raison pour laquelle tous ceux qui désirent faire de 
la photographie en couleurs d 'animaux ou de plantes 
ne doivent pas être de simples « pousse-boutons » 
(boutons étant ici pris au sens large pour inclure 
objectifs de rechange, celltdes, flash, etc...), mais de 
vrais artistes qui doivent tenter de transcrire sur leur 
pellicule les reflets fugitifs d'un monde sensible. 



LE S A L O N D U C H A M P I G N O N 

Le Sa lon d u C h a m p i g n o n , o rgan i sé pa r le L a b o r a t o i r e de 
C r y p t o g a m i e d u M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , avec 
le c o n c o u r s d u Serv ice de M u s é o l o g i e de ce t é t a b l i s s e m e n t , 
sera o u v e r t a u p u b l i c dans les Ga le r ies de B o t a n i q u e d u 
J a r d i n des P lan tes , 12, rue de B u f f o n ( m é t r o A u s t e r l i t z ) 
de 9 h. 3 0 à 18 heures , d u s a m e d i 12 a u d i m a n c h e 
2 0 o c t o b r e i nc lus . 

C o m m e c h a q u e a n n é e , de n o m b r e u x c h a m p i g n o n s v i v a n t s 
c o m e s t i b l e s ou v é n é n e u x seron t p résen tés sur t a b l e e t 
a c c u e i l l e r o n t les v i s i t e u r s dans leur m i l i e u n a t u r e l r econs -
t i t u é . 

D ' a u t r e p o r t , u n e p a r t i e de c e t t e e x p o s i t i o n sera a f f e c t é e 
a u x p r o b l è m e s c o n c e r n a n t les p rop r i é tés t o x i c o l o g i q u e s e t 
p h a r m a c o d y n a m i q u e s d u C h a m p i g n o n . O n y t r o u v e r a n o -
t a m m e n t u n e d o c u m e n t a t i o n i néd i t e r e l a t i v e a u x espèces 
h o l l u c i l o g è n e s u t i l i sées p a r les I nd iens d u M e x i q u e d o n t la 
g r a n d e Presse à d ive rses repr ises a f o u r n i des i n f o r m a t i o n s 
à la su i t e des c o m m u n i c a t i o n s q u e nous a v o n s f a i t e s ap rès 
n o t r e r é c e n t v o y a g e en A m é r i q u e C e n t r a l e . Les v i s i t eu rs 
a p p r é c i e r o n t aussi u n e n s e m b l e de données récen tes sur les 
a l c a l o ï d e s t i r é s des C h a m p i g n o n s , leur n a t u r e et leurs p r o -
p r i é t és . 

De n o m b r e u x p a n n e a u x e x p l i c a t i f s l i v r e r o n t u n e réponse 
p réc ise a u x p r o b l è m e s essent ie ls posés a c t u e l l e m e n t pa r la 
M y c o l o g i e . E g a l e m e n t les p rocédés p r a t i q u e s de c u l t u r e de 
c h a m p i g n o n s c o m e s t i b l e s se ron t dé ta i l l é s et a c c o m p a g n é s 
d ' u n e d o c u m e n t a t i o n v i v o n t e . 

P ur la p r e m i è r e fo is dons u n e m a n i f e s t a t i o n de ce gen re 

la T é l é v i s i o n , i ns ta l l ée dans la sa l le , a p p o r t e r a sa c o n t r i -
b u t i o n o u x c o n f é r e n c e s - p r o m e n a d e s h a b i t u e l l e s et p e r m e t t r a , 
pa r tous , la v i s i on des aspec ts les p lus secrets des c h a m p i -
gnons . 

Il sera poss ib le o u s t a n d de l i b r a i r i e du Selon, de se 
p r o c u r e r u n e i m p o r t a n t e et u t i l e d o c u m e n t a t i o n sur les 
c h a m p i g n o n s c o m e s t i b l e s e t v é n é n e u x . 

SOCIETE DE P H O T O G R A P H I E D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

Le 16 j u i n , a v a i t l i eu à Saclas la sor t ie m a i n t e n a n t t r a -
d i t i o n n e l l e q u e la S . P . H . N . consacre c h a q u e année à la 
chasse — • p u r e m e n t p h o t o g r a p h i q u e — a u x insectes. Ces 
c o t e a u x , à q u e l q u e s k i l o m è t r e s d ' E t a m p e s , c o n s t i t u e n t , en 
e f f e t , un t e r r a i n de c h o i x pou r les e n t o m o l o g i s t e s ; des 
c o n d i t i o n s assez e x c e p t i o n n e l l e s de c l i m a t en f o n t une 
so r te de p e t i t e z o n e d e t r a n s i t i o n où se r e n c o n t r e n t d iverses 
espèces a u x h a b i t a t s d ' o r d i n a i r e n e t t e m e n t p lus n o r d i q u e s 
ou o u c o n t r a i r e m é r i d i o n a u x . 

La t e m p é r a t u r e t o u t e f o i s , e x t r ê m e m e n t p r o p i c e a u x e x -
c u r s i o n n i s t e s de la Société — q u i e u r e n t t rès c h a u d — 
s ' é t a i t m o n t r é e u n p e u t r o p r i gou reuse les jou rs p récéden ts 
p o u r o f f r i r a u x o b j e c t i f s la v a r i é t é des f o r m e s e t des t e i n tes 
q u e p a r e i l l e é p o q u e leur a p p o r t e h a b i t u e l l e m e n t . M a i s la 
N a t u r e , d a n s u n é q u i l i b r e d o n t la s t a b i l i t é ne lu i é c h a p p e 
j a m a i s , r e n f o r ç a n t du p e t i t n o m b r e la q u a l i t é , nous réserva i t 
q u e l q u e s t rès b e a u x spéc imens , é c h a n t i l l o n s rares de l ' av is 
de M . G u y Colas, le p r é s i d e n t de la S . P . H . N . l a i ssan t la 
p a r o l e à l ' e n t o m o l o g i s t e s p é c i a l e m e n t responsab le a u j o u r -
d ' h u i de c e t t e e x c u r s i o n . 

p o u r " a m é n a g e r " la n a t u r e , la mieux c o n n a î t r e , la mieux c o m p r e n d r e 

E N C Y C L O P É D I E DES J A R D I N S 
Nouveauté. Tout ce que l'amateur doit savoir pour 
concevoir, réaliser ou améliorer potager, verger et jar-
din d'agrément. 

L'uti l i té d'un manuel pratique, la valeur d'un traité 
scientif ique, l ' i l lustration d'un livre d'art. 
Un volume relié (20x2S cm) sous jaquette en couleurs, 566 pages, 

800 illustrations en noir, 64 planches en hors texte couleurs : 5 750 F 

( t . I. incluse). 

LA V I E D E S P L A N T E S 
Ouvrage couronné par la Société Nationale d'Hort iculture. 

Un volume de la " collection in-quarto " (21 X 30 cm) 468 pages, 

I 100 illustrations en noir parmi lesquelles d'extraordinaires micro et ma-

crophotographies, 18 planches hors texte en couleurs, relié sous jaquette 

en couleurs : 6 300 F (t. /. inci). 

Pour ces deux ouvrages, facilités de paiement sur demande. 

EN V E N T E C H E Z T O U S LES L I B R A I R E S ET L A R O U S S E ^ 114, B O U L E V A R D R A S P A I L , P A R I S 6 



Vour les naturalistes amateurs : 

La Botanique 
par 1-hiherl GILLET 
Assislnn! au Muséum 

11.- A P R E S LA R E C O L T E 

journée a été rude, mais ta récotte a été 
fructueuse : c'est tout juste si l'on arr ive à refer-
mer la boîte ou à replier le cartable. Alors com-
mence la préparat ion des plantes, c'est-à-dire leur 
étalement et leur dessication progressive : travail 
un peu fastidieux mais nécessaire et iprafitabte; la 
réalisation d'un herbier, entraînant la répétition un 
peu automatique des mêmes manipulat ions, agit en 
c[uetque sorte à ta manière de la « Méthode Assimil » 
ct reste certainement le moyen le plus sûr pour 
apprendre à reconnaître les ditrérentes espèces, 
ainsi que pour acc[uérir cette sûreté qui permet 
d ' identif ier une espèce connue au preinier coup 
d'œil. 

Il faut disposer d'un petit stocli de papier absor-
bant (lit pa-pier gris herbier ou, à défaut, de 
papier journal non glacé. Les dimensions clas-
siques utilisées sont 42 cm x 2G cm, mais un jour-
nal plié en deux fait parfai tement l 'affaire. 

L'échantillon est disposé sur le papier de telle 
façon que la silhouette de la plante soit très exac-
tement respectée, les feuilles étant étalées à plat 
sans pliure et sans superposit ion et les fleurs 
se présentant, selon leur constitution, soit de pro-
fil, soit aplaties perpendicula i rement à leur axe, 
au besoin à l 'aide d 'un petit coup de pouce. Pour 
les échantillons présentant cer tains organes plus 
épais que d'autres, et pour éviter que les parties 
situées à l 'aplomb ne se gondolent en se desséchant, 
il est recommandé de compenser la dif férence de 
niveau par des petits coussins de papier buvard 
taillés à la cote voulue. Ces opérat ions terminées, 
le volet gauche de la feuille double est alors 
rabattu et, en principe, la plante elle-même ne doit 
plus être manipulée avant sa complète dessica-
tion. On ne manquera surtout pas de prendre la pré-
caution de placer à côté d'elle une f iche volante 
indiquant la localité, l 'habitat et la date de récolte. 

On empilera alors successivement les unes sur 
les autres les chemises contenant les plantes en 
ayant soin de placer al ternativement entre elles 
des petits matelas de papier absorbant (6 à 8 feuil-
les réunies). La pile ainsi formée sera protégée de 
part et d 'autre par un carton fort ou une planchet te 
de bois et sera soumise à une compression par 
l 'addition d'un poids de l 'ordre de 4 à .5 kilos. 

Au bout de quelques heures, l 'humidité des 
plantes ne tardera pas à passer dans les coussinets 
de papier absorbant qu'il conviendra alors de rem-
placer par d'autres bien secs, et la même opération 
sera répétée quotidiennement fet si possible biquo-
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lidicnneraenl les deux ¡iremiers joui's) jus(|u'à l'ob-
tention d'une dessication complète, ce cjui demande, 
selon les cas, de 4 à 10 jours. (]e procédé est le 
jjlus simple et le moins coûteux, mais si l't)n dispose 
il'une presse à bois ou de 2 plateaux à toile mé-
tallique grillagée réunis jjar des angles, rien ne 
s'opposera à leur' utilisation. La presse portative à 
idateaux grillagés et à cran variable sera i)arlicu-
lièrement pratique en voyage. 

Tout le secret de la pi-é|)arati()n de beaux 
échantillons réside dans la rapidi té de la dessica-
tion : c'est le mode o])ératoire le plus sûr |)our 
conserver aux feuilles leur belle couleur verte el 
aux fleurs leurs coloris délicats. 

L'amateur ingénieux, soucieux d'ap])roctier de la 
|)erfeciion, pourra fabr iquer à peu de f ra i s un 



a p p a r e i l s é c h o i r qui a d o n n é des r é s u l t a i s s p e c t a -
c u l a i r e s et qu i est basé s u r le p r i n c i p e s u i v a n t : 
r e m p l a c e r l e s m a t e l a s de p a p i e r a b s o r b a n t e m p i l é s 
e n t r e les c h e m i s e s p a r des c a r t o n s o n d u l é s à d o u b l e 
f a c e , d a n s les c a n n e l u r e s d e s q u e l s on f e r a p a s s e r 
un c o u r a n t d ' a i r c h a u d , o b t e n u ¡jar u n e r é s i s t a n c e 
e l e c t r i q u e p l a c é e d e v a n t les ¡¡aies d ' m i v e n t i l a t e u r 
et c a n a l i s é -dans un t u y a u d ' a l u m i n i u m , p u i s b r a s s é 
d a n s la c a i s s e de s é c h a g e . I . ' a p p a r e i l , f o n c t i o n n a n t 
en c o n t i n u , ne d e m a n d e p a s p lu s d ' u n e d e m i -
j o u r n é e p o u r d e s s é c h e r un lot de p l a n t e s , a l o r s qu ' i l 
a u r a i t f a l lu u n e s e m a i n e p o u r a r r i v e r p a r la mé-
I h o d e o r d i n a i r e a u m ê m e r é su l t a t . 

Les p l a n t e s c o n v e n a b l e m e n t s é c h é e s p e u v e u t se 
c o n s e r v e r , à l'albri de l ' h u m i d i t é , p r a t i q u e m e n t i n d é -
i i n i m e n t à c o n d i t i o n de p r e n d r e les p récau t ion ' ^ in-
d i q u é e s p lu s lo in . P o u r les c o n s u l t e r , il esl d ' u s a g e de 

A p p a r e i l à s é c h e r les p l a n t e s . I . ' a i r c h a u d est p r o d u i t ] iar le 
r a d i a t e u r é l e c t r i q u e s i t u é au f o n d , p u i s c a n a l i s é d a n s le t u y a u 
à sec t ion c a r r é e et p a s s é d a n s les c a n n e l u r e s des c a r t o n s 
d o u b l e f ace . 

L n i-anieau de s a u l e llxé p a r des b a n d e l e t t e s de c e l l o p h a n e 
a d h e s i v e . ( . e s t a n i s i q u e se p r é s e n t e u n e f e u i l l e d ' h e r b i e r . 

les f ixe r s u r des f eu i l l e s de p a p i e r f o r t et de p r é p a r e r 
a i n s i des « p l a n c h e s d ' h e r b i e r » d ' u n m a n i e m e n t 
t r è s a i sé . C e r t a i n s p r o f e s s i o n n e l s s ' en t i e n n e n t à un 
h e r b i e r de t r a v a i l , en g l i s san t s i m p l e m e n t les exs ic -
c a t a s d a n s u n e c h e m i s e , ce qui p e r m e t de les 
s a i s i r et de les r e g a r d e r à v o l o n t é s u r t o u t e s l e u r s 
l a c e s , m a i s au r i s q u e i n é v i t a b l e de les c a s s e r . Ce 
t r a v a i l de f i x a t i o n p e u t ê t r e r e m i s à p l u s t a r d el 
o c c u p e r f o r t a g r é a b l e m e n t les s o i r é e s d ' h i v e r . 

Fixation et étiquetage. 

La p l a n t e est p l a c é e c o r r e c t e m e n t s u r la f eu i l l e 
de te l le f a ç o n que la r a c i n e o c c u p e la p a r t i e i n f é -
r i e u r e et la s o m m i t é la p a r t i e s u p é r i e u r e , et y est 
f i x é e p a r q u e l q u e s b a n d e l e t t e s de p a p i e r g o m m é 
t r a n s p a r e n t , d o n t on é v i t e r a l ' abus . On s e r a i t assez 
t e n t é d ' e m p l o y e r la c e l l o p h a n e a d h é s i v e ma i s , sauf 
si elle est d ' e x c e l l e n t e qua l i t é , elle do i t ê t r e r e j e t é e 
p a r c e q u e son a d h é r e n c e d i m i n u e r a p i d e m e n t a v e c 
les a n n é e s et f i n i t à la l o n g u e p a r d i s p a r a î t r e . Seules 
s e r o n t a d m i s e s à . f igure r s u r u n e m ê m e feu i l l e des 
p l a n t e s n o n s e u l e m e n t d e la m ê m e e s p è c e m a i s p r é -
l evées d a n s la m ê m e l o c a l i t é et s u r u n e m ê m e 
p o p u l a t i o n s i n o n on a u r a r e c o u r s à d e u x f e u i l l e s 
d i f f é r e n t e s , les p l a n c h e s d e v a n t ê l r e en p r i n c i p e 
s u f f i s a m m e n t g a r n i e s . On s ' a r r a n g e r a à l a i s se r en 
b a s et à d r o i t e de l a f eu i l l e u n e p l a c e l i b r e p o u r 
a p p o s e r u n e é t i q u e t t e o b l i g a t o i r e i n d i q u a n t o u t r e 
les n o m s de f a m i l l e , de g e n r e , d ' e s p è c e , les r é f é r e n c e s 
d e d a t e et de l ieu de r é c o l t e et t o u t e r e m a r q u e ut i le 
c o n c e r n a n t l ' h a b i t a t . Un é c h a n t i l l o n s a n s i n d i c a t i o n 
p r é c i s e de d a t e et de loca l i t é n 'a a u c u n e v a l e u r et 
m é r i t e p u r e t n e n t et s i m p l e m e n t d ' ê t r e r e j e t é . Sv'iné-
t r i q u e m e n t à ce t t e é t i que t t e , on d i s p o s e r a , s ' i l y a 
l i eu , un p e t i t s a c h e t de c e l l o p h a n e d e s l i n é à r e c e v o i r 
les g r a i n e s é c h a p p é e s ou t o u t e p i è c e f l o r a l e c a d u q u e . 

Classement et raugenient. 

Il est t e m p s m a i n t e n a n t de p a s s e r a u c l a s s e m e n t 
de l ' h e r b i e r . A cet e f fe t , c h a q u e p l a n c h e r e c e v r a u n 
n u m é r o de r é f é r e n c e , c o m m e ce lu i sous l eque l 
elle f i g u r e d a n s u n e f l o r e d ' u s a g e c o u r a n t , les q u a t r e 
f l o r e s 'de F r a n c e de P . F o u r n i e r p a r e x e m p l e . T o u l e s 
les e s p è c e s d ' u n m ê m e g e n r e c l a s sées se lon l ' o r d r e 
des n u m é r o s s e r o n t i n t e r c a l é e s d a n s u n e c h e m i s e 



« genre », tous 'les genres d'une aiênie famille seront 
groupés, toujours selon l 'ordre des numéros, dans 
des dossiers plus conséquents, eux-mènrcs placés à 
leur tour dans des carlonnicrs à cordon ou tles ca-
siers notaire. 

Entretien. 

Orta i i i s insectes coléoptères (geni'cs Triljoliuni. 
Ptinus, Antlirenus) et aussi les Psoques s'attaquent 
volontiers aux herbiers et peuvent y commettre, si 
l'on y prend garde, de graves dégâts ; ils mar-
quent une prédilection réelle pour les capitules de 
conqjosèes (centaurée, etc...), ])our les fleurs d'Om-
bellifères (Fenouil, etc...), i)our les chatons des ar-
bres forestiers (noisetier et aulne) et doivent être 
combattus avec énergie. On préconisait autrefois 
le trempage des échantillons dans ime solution à 
base de sublimé corrosif, procédé sirr mais qui avait, 
entre autres, l ' inconvénient d'altérer sérieusement 
les couleurs. De nos jours il suftit de saupoudrei ' les 
planches de quelques cristaux de l indane pur (iso-
mère gannna de l'hexa-cihlorocyclo-hexane) jîoiu' se 
débarasser radicalement des parasites. Ce composé 
chimique a l 'avantage de se volatiliser très lentement 
et 'de protéger efficacement l 'herbier durant plu-
sieurs années. 

Et maintenant bonnes trouvailles ! Mais ne vous 
laissez pas emporter par la passion et rappelez-vous 
que le véritable ami de la Nature aura à cœur de ne 
pas épuiser les ressources de celle-ci et se dira que, 
si malgré tout, l 'herbier est indispensable pour a]> 
prendre à reconnaî t re les plantes, c'est encore in situ 
que les fleurs sont les plus belles à contempler. 

U n e f a ç o n d e r a n g e r l e s e a r t o n s à h e r b i e r d a n s l ' a r m o i r e . 
S u r l e s p a p i e r s a p p a r e n t s ] ) e u v e n l ê t r e i n s c r i t s d e s n t n n é r o s 
d ' o r d r e o u l e s n o m s d e s f a m i l l e s . 

LES LIVRES 

I M A G E S E T R A N G E S DE L A N A T U R E , p a r M a u r i c e D E R I -
BERE. E d i t i o n s de V o r e n n e . U n v o l u m e re l ié . 
U n e sér ie de s o i x a n t e p h o t o g r a p h i e s j u d i c i e u s e m e n t c h o i -

sies d é c o u v r e les m e r v e i l l e s de la n a t u r e ; les f o r m e s les 
p l u s cu r i euses , les c o n t e x t u r e s les p l u s é t r a n g e s , les a r c h i -
t e c t u r e s les p l u s d é l i c a t e s se s u c c è d e n t , s ' o p p o s e n t ou se 
r e j o i g n e n t p o u r n o u s d o n n e r l ' i m p r e s s i o n q u e n o u s n e s a v o n s 
pas o b s e r v e r ce q u i nous e n t o u r e e t q u e seu l l ' o b j e c t i f 
p h o t o g r a p h i q u e s a i t i so ler l ' a s p e c t é t r a n g e des o b j e t s les 
p l u s c o m m u n s . 

Q U E L L E EST D O N C C E T T E FLEUR ? p a r A . K O S C H T a -

b l e a u x p o u r l ' i d e n t i f i c a t i o n de p l u s d e 6 0 0 p l a n t e s 

usue l l es d ' a p r è s la f l e u r . C o l l e c t i o n « Les G u i d e s d u 

N a t u r a l i s t e ». Ed. F e r n a n d N a t h a n . U n v o l u m e re l ié , 

1 31 pages . 

Ce l i v r e n ' e s t pas d e s t i n é a u x b o t a n i s t e s c h e v r o n n é s . 
I ls y t r o u v e r a i e n t u n e p r é s e n t a t i o n q u i , p e u t - ê t r e , les d é r o u -
t e r a i t u n peu . M o i s t o u s c e u x p o u r l esque ls les n o m s 
s c i e n t i f i q u e s et les t e r m e s m o r p h o l o g i q u e s p a r a i s s e n t u n 
p e u b a r b a r e s c o n s u l t e r o n t a v e c p r o f i t ce t o u v r a g e d o n t le 
b u t es t e s s e n t i e l l e m e n t d ' a r r i v e r le p l u s d i r e c t e m e n t poss i -
b l e a u n o m d e la p l a n t e en f a i s a n t a p p e l à des n o t i o n s 

s i m p l e s c o m m e la c o u l e u r de la f l e u r , les c o n d i t i o n s de 
l ' h a b i t a t , la p é r i o d e de f l o r a i s o n e t des c a r a c t è r e s f r a p p a n t s 
c o m m e la f o r m e des f e u i l l e s e t la t a i l l e de la p l a n t e . L ' a u -
t e u r n ' a pas v o u l u p r é s e n t e r u n T r a i t é de B o t a n i q u e , i l s 'es t 
adressé à la f o u l e des p r o m e n e u r s e t des c u r i e u x . H . G . 

a u x Presses U n i v e r -D o n s la C o l l e c t i o n « Q u e s a i s - j e ? 

sa i t r es : 

— L A S Y M E T R I E , pa r j a c q u e s N I C O L L E . 

C o n t r a i r e m e n t à ce q u e ce m o t p e u t n o u s f o i r e p e n s e r , lo 

s y m é t r i e pose p l u s d ' u n p r o b l è m e . El le f o u r n i t p a r f o i s u n e 

s o l u t i o n f a c i l e à de n o m b r e u s e s q u e s t i o n s , m a i s si l ' o n 

r e g a r d e en f a c e les choses, la s y m é t r i e n ' e x i s t e pas d o n s 

la n a t u r e , i l y a s i m p l e m e n t u n e t e n d a n c e à la s y m é t r i e . 

En r é a l i t é , t o u t e s y m é t r i e p a r f a i t e est réa l i sée p o u r des 

o b j e t s i n a n i m é s ; p o u r les ê t res v i v a n t s , il n ' y a pas de 

s y m é t r i e . 

U n « Q u e s a i s - j e ? » de .plus p l e i n d ' e n s e i g n e m e n t . 

— L ' H O M M E C O N T R E L ' A N I M A L , p a r R a y m o n d F I A S S O N . 

U n e p u b l i c a t i o n q u i v i e n t s ' a j o u t e r à la l i s te de ce l l es 

q u i d é f e n d e n t la N a t u r e . M . F iasson m e t l ' H o m m e d e v a n t 

ses r e s p o n s a b i l i t é s e t é l abo re les r è g l e m e n t s q u i p o u r r a i e n t 

s e r v i r de base à u n sys tème de p r é s e r v a t i o n de la f a u n e . 



Savoir 

photographier 

les 

fruits 

par R.-H. NOAILLES 

l'niits et feuilles <le Tîryone dloïque. 
Oh j. 120 nuu. / ' . 22 /.finipr 100 IV oïdiiiaii-c. l'ri.se de ¡'ne 1 /3 - - (fr/randi.t.ienienf. 

Le mois de mai marquait la période de l'explosion 
de toute la végétation, et la floraison à ce inoment est 
particulièrement riche; aussi avons-nous parlé de la 
photographie des fleurs. En ce début d'automne, c'est 
aux fruits que nous nous intéresserons. Bien entendu, 
le mot fruit est pris dans son sens botanique, le vrai 
d'ailleurs; c'est-à-dire suivant le petit Larousse : 
« f^roduction des végétaux qui succède à la fleur, et 
qni contient la semence ». Le fruit comestible, ne 
constitue qu'une faible partie de ce qui répond à cette 

définition. 
Le travail est plus facile qu'avec les fleurs; d'abord, 

le fruit ne fane pas aussi vite, on peut donc plus 
facilement le transporter en « atelier » pour les gros 
plans. Ensuite, dans beaucoup de cas, il y a un 
« volume », ime « matière » qui facilite les « effets » 
de lumière. 

La question des fonds, est évidemment la même que 
dans le cas des fleurs, nous n'y reviendrons pas. 

Les fruits de Bryone sont ici présentés avec un 



I . ,vohnis d i o ï q u c : f r u i l o u v p i l p o u r m o n t r e r l e s g r a i n e s . 
Obj. 120 m m . — F . 22 — Lampe 100 tV ordinaire. Prise 

de vne 1 , 5 / 1 — agrandissement. 

D I A P O S I T I F S L. M. E. 
^n.ojjesseu/is. Ins-'hluteun^, 

illustrez vos cours avec des projections 
de qualité... 

Utilisez no^ diapositifs: 

CHAinPIGtlOnS ^ 1 s é r i e de 3 0 v u e s en n o i r 
5 0 v u e s e n c o u l e u r s a u c h o i x 

DEMANDEZ NOTRE RÉPERTOIRE GÉNÉRAL 
(120 pages) donnant la liste de près 
do 2500 vues (no i r et couleurs) 

B O T A N I Q U E 
Z O O L O G I E 
G É O L O G I E 
H I S T O L O G I E 

LE MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT SERVICE S. N. 
11, avenue du Lycée Lakanal BOURG-LA-REINE (Seine) 

Téléphone : ROBinson 19-32 

souci d'effet décoratif. La « composition » de l'image 
est trop évidente, et trop naturelle, pour qu'il soil 
utile d'en parler. Le soin principal a consisté à grou-
per les éléments entre deux plans, aussi resserrés que 
possible, pour éviter des flous gênants. La solution du 
fond noir a été adoptée, elle n'est pas déplaisante; 
c'était évidemment la plus facile. On aurait pu tenter 
un fond gris, mais le dosage aurait été délicat pour 
ne pas nuire à la jolie découpure des feuilles, et aux 
vrilles qtn risquaient d'être « mangées » sur un fond 
trop clair. 

Tout matériel photographique permet de réaliser 
un cliché de ce genre avec, éventuellement, l'inter-
vention d'une lentille additionnelle de convergence 
normale. 

Le fruit de Lychnis nécessite pratiquement l'objectif 
démontable pour augmenter le tirage. La prise de 
vue faite à L5/1 demande un tirage de deux fois et 
demi la focale. Le but de ce cliché est de montrer 
les graines à l'intérieur de la capsule. Ces graines dé-
corées d'un joli granité sont mûres; elles ne sont donc 
plus attachées par le petit organe qui a servi de 
conducteur de la nourriture. L'ouverture de la paroi 
a provoqué la chute de celles qui se trouvent à la par-
tie supérieure. Un éclairage, convenablement réglé, 
marque par une ombre le creux qui s'est produit, mais 
les « pédoncules » de fixation, blancs, sont visibles. 
Le diaphragme F 22 a permis d'obtenir une netteté 
suffisante pour toutes les parties intéressantes. 

L A S O U S C R I P T I O N A U T O M E 2 D U 
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Une solution nouvelle 
p o u r I e x a m e n d e s 2 4 x 3 6 c o u e u r s 

Qui apporte : 
— Une impression sai-

sissante de relief, 
— Une vision binocu-

laire "confortable" 
exempte de fatigue 
et de distorsion, 

— Un encombrement 
minime, pas d'instal-
lation spéciale, 

— Un rendu extraordi-
naire des couleurs. 

DÊAPOSCOPE 
Ind ispensable à l 'amateur 
du pet i t fo rmat . 

oculo.ra droit 

L'élément p r i nc ipa l du sys-
tème op t i que est le sélecteur 
semi • t r anspa ren t , semi - ré f lec-
teur (A) : 
— Pour l ' ocu la i re d ro i t , il ag i t 

comme réf lecteur en ren-
v o y a n t l ' image sur le miro i r B, 
qu i la t ransmet à l 'œi l d r o i t ; 

— Pour l 'ocu la i re g a u c h e , il 
laisse passer l ' image jus-
q u ' a u miroir C, qu i la réf lé-
chit sur le miroir D, lequel la 
t ransmet à l 'œi l gauche . 

Le DIAPOSCOPE, instrument d 'op t ique 
de précision, est utilisé pour les clichés 
2 4 x 3 6 sous cadres 5 x 5 , les clichés 
Benfam et les diaposi t ives 5 x 5 . 

Le bloc op t ique est étanche afin d'évi-
ter toute intrusion de poussières qui dimi-
nueraient le pouvoi r réf lecteur des miroirs, 
dont l 'a luminure est d 'ai l leurs p ro tégée 
par un enduit spécial. 

Les lentil les sont centrées scient i f ique-
ment. Le coulissement de la glissière 
por te -cadre règle la mise au point sui-
vant la vue de chacun. 

Le ne t toyage du dépo l i et du verre de 
fermeture du bloc op t ique est faci l i té par 
une fenêtre prévue sur la face infér ieure 
de l ' appare i l . 

Forme é legante et couleur ag réab le . 

PRIX DE VENTE AU DÉTAIL : 2 445 francs 

LUMIERE 



Agents locaux 

Marseille : P. MOSSE, 71, rue St-Ferréol. 

Lyon : J. PETER, 1 1, r. de la République. 

Tunis : M. PETIT, 32, rue de Colmar. 

Casablanca : C. ROUZIL , Pass. Sumica. 

Dakar : Ets LECEM, 8, rue de Tolbiac. 

Abidjan : Sté O M A C , BP 1499. 

Braï ïovi l le : M. ROZAN, rue J.-Ferry. 

Bangui : Pharmacie BRUNO.N, BP 273. 

Fort-Lamy : Cie du O U A D D A I , BP 53. 

Tananarive : HECHE ET GIRARD. 

Conakry - Opt ique Photo du Fouta Djalon 
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m i c r o s c o p e 
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d e r e c h e r c h e 

Eclairage incorporé 

Revo l ve r 4 o u 6 t r ous 
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